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Cinq sous le numéro

Lettre pastorale sur la question ouvrière
M. Elzéar Simard "élrenne" le La DOSitiOII COHCrète de l’Eqlise
nouveau statut du maire suppléant

Les pleins pouvoirs du maire lui appartiennent 
personnellement — L’effet de l’amendement 
Duplessis à la charte de Montréal — Le maire 
pourrait-il être en même temps président du 

Comité exécutif ? '
Aujourd’hui, à l’hôtel de ville 

M. Elzéar Simard, assume les fonc­
tions de maire suppléant. M. Si 
mard a été nomme par ses pairs 
à la dernière séance du conseil, et 
son mandat de trois mois s’étendra 
jusqu’au 19 juin. L’avènement d’un 
maire suppléant chez Concordia 
constitue une affaire coutumière 
etj.ne retient guère l’attention pu 
bhque. Mais, cette fois, M. Simard 
se trouvera à étrenner le nouveau 
statut du “pro-maire” en notre 
ville.

A la suite d’urfe précision ajou 
tée par M. Duplessis à la charte de 
Montréal, devant le comité des 
bills privés de l’Assemblée légis­
lative, jeudi soir, les pouvoirs que 
l’on avait restitués au premier ma 
gistrat de la métropole l’année der 
nière lui appartiennent personnel­
lement; ces prérogatives sont ex 
clusivement dévolues à uns “per 
sona designata”, suivant l’expres 
sion que le premier ministre a fait 
incorporer au texte de la .onstitu 
tion mantréalaise.

En conséquence, le maire lloude 
pourra s’absenter de sa ville — 
vaquer à ses devoirs parlementai 
res d’Ottawa — sans craindre que 
M. Simard ou un autre maire sup­
pléant exerce à sa place le pouvoir 
qu’il n’a pas encore utilisé: convo 
cation de séances spéciales du con 
seil, suspension de fonctionnaires 
etc., etc.

Lors de l’amendement de 1949 â 
la charte de Montréal concernant

les pleins pouvoirs du maire, les 
auteurs de la modification, dans 
leur hâte, avaient oublié de clarl 
fier le cas du maire substitut. De 
sorte qu’en cas d’absence proion 
gée, ou de maladie du maire en 
titre, son remplaçant officiel se se 
rait trouvé à hériter de toute la 
puissance administrative attribuée 
à M. Houde.

M. Duplessis a voulu — sans 
doute à la demande de M. Houde 
— écarter ce mauvais spectre qu> 
pouvait troubler l’autorité munici 
pale de son nouvel associé politi 
que.

D’autre part, les attributions 
nouvelles accordées au maiie de 
Montréal, grâce aux amendement!- 
de 1949, comportent le droit de 
siéger au Comité exécutif et ion 
sait que M. Houde s’est largement 
prévalu de ce privilège Toutefois 
des légistes font observer que cel­
te prérogative de faire partie de 
l’Exécutif municipal attribuée au 
premier magistrat de la ville en­
traîne celle d’être élu à la prési­
dence du même Comité II serait 
intéressant de faire élucider cette 
interprétation — que l’on n’a pas 
encore mise de l’avant, à notre 
connaissance —, car elle est d’im 
portance en vue du prochain scru 
tin municipal,... à condition, évi 
demment, que le referendum du 
16 octobre, laisse subsister le mê 
canisme administratif tel que pre 
sefitement constitué, ce qui n’est 
pas du tout certain.

“Pour indiquer l'esprit et l'orientation des solutions qui s'imposent à la lu­
mière des principes chrétiens et des exigences pratiques de notre milieu" 

Une organisation corporative de notre société— Le partage des profits, 
de la gestion et de la propriété — Les devoirs de l'Etat — La reconnaissan­
ce pratique de la liberté syndicale — Appui à la Commission sacerdotale

d'Etudes sociales

POUR LA RESTAURATION DE LA VIE OUVRIERE

Quand la crèche manque de foin

Une prise de 
lempéralure

par François ZALLONI
PREMIER ARTICLE

Québec, 20. — La "position concrète de 
I Eglise sur la question ouvrière" dans la province 
de Québec a été consignée dans une lettre pasto­
rale collective de l’épiscopat québécois, qui veut 
"indiquer l’esprit et l’orientation des solutions 
qui, s’imposent à la lumière des principes 
chrétiens et des exigences pratiques de notre 
milieu".

Ce document de quelque 80 pages signé par
Restauration de ta via ouyrièro

Les hommes d'affaires devraient 
s’in'éresser plus à la.

Seigniory Club ,20, (C.P.) — Le 
vice-président de l’Ottawa Journal. 
M. Grattan O'Leary, a déclaré au­
jourd’hui à un diner donné lors 
de l’assemblée annuelle de l’Of­
fice national des produits laitiers 
que les hommes d’affaires se por­
taient trop facilement à l’attaque 
des taxes et impôts prélevés par 
Ottawa. M. O'Leary a expliqué que 
les taxes et les impôts étaient la 
conséquence de la politique suivie 
par Ottawa et que c’était d’abord 
a cette politique que les hommes 
d’affaires devaient s’attaquer. Il 
ne sert de rien non plus, précisait 
M. O’Leary, de critiquer sévère­
ment le gouvernement lorsque 
celui-ci est solidement assis au 
pouvoir. C’est pendant les élec­
tions, au moment où le peuple est 
appelé à choisir, que les hommes 
d’affaires devraient délaisser pour 
quelques jours leurs pupitres pour 
faire valoir leur point de vue Je 
comprends facilement l'importance 
d’un congrès comme celui qui se 
tient ici présentement, poursuivait 
M. O’Leary, mais il ne faut iamai? 
oublier que toutes les résolutions 
oue vous pourrez adopter ici ne 
serviront à peu près de rien si 
le gouvernement n’intervient pis 
pour donner à ces résolutions 
force de loi.

Il en est ainsi de toutes les 
assemblées annuelles et congrès 
On y passe beaucoup de résolu­
tions, on y fait plusieurs deman­
des, mais on oublie trop facile­
ment que c’est le gouvernement 
qui décide en dernier lieu. Ce 
point de vue devrait être mieux 
compris des hommes d’affaires qui 
ont certainement le devoir, étant 
donné les moyens mis à leur dis­
position. d’exercer un contrôle 
plus efficace sur la politique sui­
vie par nos gouvernements. C'est 
le seul moyen de garder notre 
économie libre et mettre fin à la 
poussée centralisatrice de l’Etat 
fédéral.

Son permis résilié, 
le Queen's Café 
prend une injonction

Un autre cabaret, le Queen’s 
Café, situé à 1477 rue Mansfield, 
recevait samedi matin son avis de 
fermeture par une lettre du Comi­
té Exécutif de la Cité de Montréal. 
Il lui était accordé huit jours pour 
repousser les allégations du chef 
de police. Le cabaret est accusé 
d’avoir tenu un établissement dans 
des conditions inacceptables.

Aussitôt les propriétaires du 
Café, MM. J.-A. Daigneault et Emi­
le Casavant, se présentaient au 
greffier de la Cour supérieure, 
avant le coup de midi pour deman­
der, par l’entremise de leur pro­
cureur, Me Paul-H, Lévesque, une 
injonction intérimaire contre la 
Cité de Montréal.

L’hon. juge Fabre-Surveyer ac­
corda l’injonction jusqu’au 21 
mars, à 10 heures 30, alors que se 
plaidera au mérite une autre in­
jonction interlocutoire contre la 
Cité de Montréal.

Restauration d'un 
ancien hôtel de ville

Le Comité exécutif à décidé de 
demander des soumissions en vue 
de la rénovation de l’ancien hôtel 
de ville de Côte Saint-Louis, si­
tué, rue Laurier, présentement uti­
lisé comme poste de pompiers.

On demandera aussi des soumis­
sions pour la restauration du bain 
Hogan, qui a grand besoin de ré­
parations.

De cette lettre épiscopale, il res 
sort que l’Eglise québécoise recom­
mande:

Une réorganisation du régime 
du travail en tenant compte des 
exigences qui dérivent de la no­
blesse morale du travail et de la 
primauté de l’homme sur la ma­
tière;

Une réforme de structure de 
l’entreprise, y compris la substi­
tution graduelle au régime du 
“simple salariat” de celui de la 
participation des travailleurs or­
ganisés à la gestion, aux pro­
fits et à la propriété de l’entre­
prise;

L’organisation professionnelle 
des forces productives de la na­
tion, en précisant que c’est par 
l’institution corporative, par la 
“démocratisation de l’économie” 
que l’on assurera à la vie éco- 
nomique et sociale un fonction­
nement en vue du bien de tous 
les membres de la société;

L’obligation morale, dans l’état 
actuel des choses, de participer 
activement à l’organisation pro­
fessionnelle;

La préférence et un entier ap­
pui à la Confédération des tra­
vailleurs catholiques du Canada 
(C.T.C.C.) et aux coopératives, 
considérées comme des facteurs 
collectifs de la restauration;

Le droit en même temps que 
le devoir pour les patrons de se 
grouper en associations profes­
sionnelles s’inspirant de la doc­
trine sociale de l’Eglise;-

La collaboration entre associa­
tions professionnelles patronales 
et ouvrières, collaboration visant 
à une commune responsabilité 
dans la vie économique, qui ne 
s’épanouira vraiment que “dans 
l’organisation corporative préco­
nisée par les Papes”;

Le devoir pour l’Etat de pren­
dre les mesures nécessaires pour 
que les groupements ouvriers 
s’intégrent dans la communauté 
nationale;

Un droit syndical élaboré de 
telle sorte qu’il garantisse au 
syndicalisme libre et sain une 
représentation adéquate dans 
tous les organismes qui régle­
mentent l’activité économique et 
sociale;

La reconnaissance pratique de 
la liberté syndicale;

Le droit et le devoir pour le 
clergé de descendre sur le ter­
rain économique et social afin 
d’y faire appliquer la doctrine 
de l’Eglise;

La liberté pour les apôtres so­
ciaux de signaler les abus de no­
tre régime économique et de 
proposer des remèdes aux maux 
dont souffre notre vie économi­
que et sociale.

De plus, cette lettre donne 
un appui complet à la Commis­
sion sacerdotale d’études socia­
les, dont elle loue le travail ef­
fectué à date.

L’épiscopat du Québec estime 
que tous les chrétiens doivent être 
des agents de la restauration de 
la vie ouvrière.

“Personne n’a le droit de se 
désintéresser de cette oeuvre né­
cessaire, de rester étranger ou 
aveugle devant les problèmes de la 
majeure partie de notre popula­
tion”, dit la lettre, qui consacre 
des chapitres particuliers au “rôle 
précis” qu’ont à jouer les travail­
leurs, les patrons. les membres 
des professions libérales et les 
éducateurs, les gouvernants et les 
prêtres.

“La défaillance de l’un ou l’au­
tre de ces agents de restauration 
dans la vie ouvrière cause inévi­
tablement un retard dans la voie 
du progrès et même un malaise 
social pire encore.” Puis on expli­
que qu’il est une qualité indispen­
sable à toute personne qui veut 
loyalement se donner à la solution 
du problème ouvrier, c’est la sym­
pathie :

une sympathie compréhensive 
qui empêche de crier au commu­
nisme dès qu’il est question de 
revendications ouvrières;

comportant aucun sentimentalis­
me, qui ferait croire juste toute 
revendication ouvrière;

une sympathie chrétienne, qui 
fait considérer les demandes des 
ouvriers comme celles de frères, 
l’attitude opposée servirait le 
communisme et non l’Eglise; “car 
pour un catholique, condamner 
en principe toutes les revendica­
tions ouvrières, c’est se rendre res­
ponsable des calomnies dont l’Egli­
se est parfois victime, et c’est 
jeter l’ouvrier dans les bras des 
ennemis du Christ.”

La mission de l'Eglise devint 
le problème ouvrier

les vingt-cinq archevêques et évêques de la pro­
vince civile québécoise constitue un véritable 
code de directives pour l’application des encycli­
ques sociales des papes aux problèmes ouvriers 
du Québec. Il fut remis en fin de semaine à la 
presse seulement, afin que celle-ci en publie 
les grandes lignes. Un substantiel résumé d’une 
vingtaine de pages sera lu au prône dans toute la 
province dimanche prochain.

liaue, qui considérera comme un 
:cs grand

plan de Dieu et ne conduisent pas 
fatalement au matérialisme et à 
la déchristianisation des âmes. Le 
milieu ouvrier et industriel peut 
être sanctificateur. La religion doit 
tie le fondement indispensable 

de toute restauration de la’ vie 
ouvrière. Acceptée comme base 
d’action, la religion n’est pas une 
entrave ou un obstacle à cette res­
tauration. ou n’affaiblit pas, par la 
pensée de l’au-delà, la juste dé­
fense des droits ouvriers. De plus, 
l’église n’est pas l’alliée des puis­
sants; elle a dénoncé et elle dé­
noncera les abus du caoitalisme et 
les tendances matérialisantes du 
régime issue du libéralisme écono­
mique, d’une part et d’autre part 
elle dénonce également toute for­
me de socialisme ou de communis­
me. C’est la religion qui demeure 
1« source inspiratrice de vérité et 
dé force. La religion est plus puis­
sante que la technique et l’organi­
sation; elle est une source de col­
laboration.

Après avoir montré comment la 
Teiigion est lumière et force; la fa­
mille, source de vie et première 
école de l’homme; les loisirs, dé 
tente et complément da.formation, 

'•Ksiune sympathie raisonnée, ne *'* document aborde ^importante
question de ia conception chrétien­
ne du travail. Tout en étant dé­
passé par la religion comme élé­
ment de restauration de la condi­
tion des ouvriers, le travail joue 
un rôle primordial.

L’épiscopat constate que dans 
la vie économique moderne, le tra­
vail n’a pas la place à laquelle il 
a droit selon la justice. Il impor­
te que la vie économique soit or­
donnée de façon à reconnaître le 
sens chrétien du travail. Les ré­
formes économiques devront tenir 
compte des exigences qui dérivent 
de la noblesse morale du travail 
et de la primauté de l'homme sur 
la matière.

Organisation du régime 
du travai^

La prise de position sur le pro 
blême ouvrier des archevêques et ; 
évêques du Québec s'appuie sur les 
grandes encycliques sociales, par Au chapitre de la réforme de la 
ticulièrement sur celles de Re- structure de l’entreprise, il est si- 
ram Novarum et Quadragesima ' gnalé que “le régime du simple 
Anno, qui sont abondamment ci-1 salariat, dans une économique im- 
tées dans le document épiscopal, i prégnée de libéralisme économi

LE VICE A WINDSOR

On ajourne pour une semaine afin d'aller 
prendre certains rense gnemenfs à Délroif

Windsor, Ontario, 20, (C.P.) — 
L’enquête publique sur la police 
de Windsor, accusée de corruption, 
s’est ajournée pour une semaine 
au moins, ifin qu’on puisse obtenir 
certains renseignements des auto 
rités policières de Détroit.

La Commission d’enquête s’est 
ajournée samedi dernier après 
trois sessions d’une demi-journée, 
au cours desquelles vingt témoins 
avaient été entendus. L enquête a 
été ordonnée à la suite de cer­
taines accusations portées, il y a 
deux semaines, par le magistrat de 
comté, J. A. Hanrahan.

Les accusations étaient conte­
nues dans u jugement du magis­
trat Hanrahan, condamnant Joseph 
Assef à la peine maximum de six 
mois pour possession illégale de 
liqueurs. Le magistrat Hanrahan 
et Assef ont été les principaux 
témoins à la première session de 
l’enquête, jeudi dernier

la

commissaires, a fait la suggestion 
après avoir remaKjué “qu’à plu­
sieurs reprises les journaux avaient 
demande d’obtenir des informa­
tions de la police de Détroit”.

Le maire Réaume a déclaré a 
la Canadian Press htei soir que Bell. 
Me Bell s'occupe d’obtenir une 
entrevue du commissaire de po­
lice de Détroit et qu’il cherchera 
peut-être à entrer en conUct avec 
certaines personnes de Détroit qui 
ont été nommées dans divers rap 
ports comme ayant des informa­
tions sur la situation de la mo­
ralité à Windsor.

M. Réaume a indiqué que Me 
Bell fera rapport dans une semaine

couade de moralité de la police 
de Windsor, avait déjà eu des 
entrevues avec deux informateurs 
de Détroit. Le sergent a reçu de 

Commission l'ordre d’assister

environ. L'enquête reprendra après 
que la Commission aura étudié son 
rapport

De l’avis du maire, la Comm- 
sion ne se réunira pas pour dis­
cuter de l'eftquête avant d’avoir 
reçu le rapport de Me Bell. Le

L’avocat de la Commission,* le maire Réaume lui-même projette 
procureur général A. Douglas Bell, i o* quitter Windsor le 25 mars pro 
de Chatham, s'est vu demander par | chain pour aller rejoindre son 
la Commission, samedi d’obtenir | < pouse en Floride, 
accsès aux dossiers de la police 
de Détroit pour "ce qui pourrait IJeux en,Tel ues 
servir aux fins de l’enquête”. Le On a également appris que ic 
maire Arthur-J. Réaume, un des sergent George Browne, de l’es-

Les deux informateurs en ques­
tion seraient Chris Scroy et Stan 
Baron. Le premier est emprisonne 
a Détroit, ou il attend son procès 
sous une accusation de tentative 
de meurtre sur la personne de 
Maxie Stern, un présumé gangster. 
Il a déjà déclaré aux journalistes 
que son frère et un de ses cousins 
avaient été victimes d’une bande 
de bandits parce qu’ils avaient

-PB
lite, affaiblissant la moralité de no 
tre classe ouvrière et émoussent 
son sens du devoir.

Après avoir constaté que le tra 
vail en série dans l’industrie mo­
derne ne satisfait pas, dans l'état 
actuel de son organisation, les be 
soins culturels et psychologiques 
du travail, la lettre pastorale cons 
tate une prise de conscience par la

___  ______ classe ouvrière de ses droits et de
tenté de pénétrer dans un syn- sa f°rc*. depuis la guerre. Elle en 
dicat de jep à Windsor. Le frer» ten(* défendre ses droits et les fal

le»
uns se sentent inquiets, pour ne 
pas dire effrayés, d'autres gardent 
confiance, et ces derniers sont les_ ____ u nus-1

oitalisé à Détroit à la suite d’une 
tentative probable de suicide. Il a 
déclaré aux *ouma!irtes qu’il avait 

; perdu $i 400 au cours de trois se-, 
main»s, dans les antres du 'eu à A la base de cette deuxième par- 
Windsor. Qn ne sait pas si ScrovMi*. l’épiscopat pose ce

La lettre débute par une défini­
tion de la mission de l’Eglise, ‘mes­
sage de justice et de charité, qui a 
le droit d’exposer, en les adap 
tant aux conditions particulières 
de chaque époque, les enseigne 
ments qu’elle a reçus du Christ 
sur les rapports essentiels et mul 
tiples qui rattachent et ubordon 
nent l’ordre social aux questions 
religieuses et morales.”

Dans le passé, plusieurs direct) 
ves sociales ont été données, spé 
cialement sur “le problème rural”
“la colonisation”, “la restauration 
de l’ordre social”.

Les conditions actual Its da 
la via ouvrière

La première partie de la lettre 
est cofftacrée à l’analyse des con 
dirions actuelles de la vie ouvrière 
On constate d'abord que la provin 
ce de Québec est devenue surtout 
urbaine particulièrement à la fa 
veur de la guerre et que l'adapta 
tion du rural à la vie, présente des 
difficultés. La vie de famille es) 
handicapée par de nombreux pro 
blêmes comme la crise du loge­
ment, déséquilibre du budget etc 
tandis que les nombre augmente 
des jeunes gens et jeunes filles 
qui fréquentent les cafés et les 
“grills”. La lettre note que bien 
d’autres facteurs incitent à une 1 ur£ente nécessité ni voiler la net- 
vie moins chrétienne déplorant les teté de ,cur orientation.” C'est le 
multiples causes qui contribuent a maintien de l’ordre social qui exi- 
crcer une atmosphère de sensua ge l’organisation de cette solidari-

que, a une tendance à favoriser 
la lutte des classes.” On préconise 
d’amender graduellement les tra­
vailleurs organisés à participer à 
la gestion, aux profits, à la pro­
priété de l’entreprise, pour contri­
buer ainsi puissamment à établir 
entre les collaborateurs d’une oeu­
vre commune la confiance tant dé­
sirée. Ces réformes doivent évi­
demment respecter la nature de 
l’entreprise et sauvegarder les 
droits légitimes des propriétaires 
des biens de production. Les ré­
formes de structure doivent con­
server à l'entreprise son caractère 
d’ordre juridique privé.

Plus loin, la lettre dit que “l’or­
ganisation corporative reconnaîtra 
juridiquement en fait par des 
institutions permanentes la com­
mune responsabilité de tous ceux 
qui prennent part à la production.
Par le moyen de leurs organisa­
tions syndicales auxquelles l’ins­
titution corporative donnera un 
couronnement naturel, les travail­
leurs assumeront leur part de res­
ponsabilité dans la bonne ordon­
nance de la profession et dans "la 
constitution et le développement 
de l'économie nationale."” Enfin 
la lettre note que "la prudence
avec laquelle doivent s’opérer ces , llc. Ilell.SBau_

m3:??u^r '-U.r ('es associations économico-socia 
les, le prêtre remplit le rôle d’au

très grand honneur de demeurer 
dans la classe ouvrière pour la 
mieux servir.

Après avoir situé le rôle des pa­
trons, 1g lettre leur recommande 
le respect de la propriété privée en 
évitant de l’assimiler au capitalls 
me vicié, la décentralisation Indus­
trielle, la bonne marche de l’en 
treprise. Sur la question des rela­
tions avec les employés, on rap­
pelle que le devoir d’un chef d’en­
treprise chrétien est de reconnaî­
tre les syndicats des travailleurs, 
de les considérer comme les re­
présentants attitrés des ouvriers en 
tout ce qui touche les relations du 
travail et de traiter avec les chefs 
ou les délégués qu’ils ont choisis. 
La lettre expose ensuite les raisons 
qui militent en faveur d’associa­
tions professionnelles patronales.

Par l'action dt l'Etat
“Comme l’Eglise, l’Etat ne peut 

être allié ou complice d’une 
classe", déclare le document, qui 
affirme que des "devoirs particu­
liers s’imposent à l’Etat pour le 
relèvement de la condition des 
ouvriers,” Far une législation sans 
cesse adaptée aux besoins nou­
veaux. par une application et une 
-surveillance adéquate des lois, il 
doit sauvegarder efficacement le 
droit des travailleurs à un juste 
salaire, à des conditions saines de 
travail au point de vue physique 
et moral. La législation sur le 
droit d’association doit sans cesse 
s’améliorer afin de permettre au 
syndicalisme sain de remplir son 
rôle nécessaire d’agent d’ordre et 
de paix sociale.” En conséquence, 
les lois sur les relations du tra­
vail, sur les conventions collecti­
ves, sur la prévention de conflits 
par la conciliation et l’arbitrage, 
doivent être telles qu’elles protè 
gent tous les intérêts légitimes 
des travailleurs.”

t.J"8 lettre déclare aussi que 
1 Etat a raison de réprimer la dif­
fusion des idées subversives qui 
attaquent notre civilisation chré­
tienne. Ils sont bien inspirés, les 
gouvernements qui, par des mesu­
res appropriées ou par des lois, 
cherchent à enrayer les activités 
du communisme. Les mesures ré­
pressives sont nécessaires, mais 
elles ne seront vraiment efficaces 
jî1 « s‘ el,les sont accompagnée* 
d efforts sincères en vue de créer 
un ordre social à base de jus­
tice et de charité.

Par l'action du cltrgé
La lettre se termine par un ta 

bleau du rôle qui revient au cler­
gé auprès des ouvriers. La mission 
du clergé est de sanctifier, de gou 
verner, de prêcher. Mais l’évolu 
tion sociale, dont notre siècle est 
témoin, exige davantage Plus loin, 
l’épiscopat note qu’il “faut s’atten 
dre à ce que le clergé, suivant nos 
directives, donne scs préférences 
aux ouvriers et aux patrons qui 
acceptent l’enseignement de i’E 
glise sur le syndicalisme ouvrier 
et patronal”.

“Il est donc danc l’ordre de l’ac­
tion sacerdotale que rdes prêtres 
exercent leur dévouement auprès 
des ouvriers et des patrons dans 
les associations qui s'inspirent de 
la doctrine sociale de l’Eglise. 
Leur présence requise d’ailleurs 
par les membres eux-mêmes y est 
bienfaisante et nécessaire. Dans

La scène se passe à Québec quelques jours avant Noël.
Au ministère des Travaux Publics, les employé! touchent 

un salaire annuel moyen de $1,540. Cedant à l’ambiance des 
fêtes, ils se laissent aller à solliciter une augmentation de 
traitement.

Ils rédigent en termes polis une requête qui est approu» 
vée par tous les chefs de services.

Résultat? Colère violente du sous-ministre: "On n’a 
jamais vu ça! C’est un scandale... etc., etc.” La demande est 
rejetée.

Quant au malheureux auteur de la requête, il reçoit du 
miniitre lui-même, le 21 janvier, l’ordre de se trouver un 
emploi ailleurs.

Cet emoloyé avait osé grouper ses camarades. Ceux-ci 
avaient eu l’impertinence de déranger les autorités. On a 
donc foutu le premier i la porte et fermé le bec aux autres.

La vie continue!

mônier.

et le cousiH, Sam Scroy et Pete jrespecter. Devant ce fait 
Lucidio, sont disparus depuis quel 
ques mois.

té économique.”
Honoraires de 
sommations et

Baron, âgé de 45 ans, est ho*- plus nombreux!"
if A st'tlVWl

Restauration chrétienne de 
le vie ouvrière personnelle et familiale de mêm? 

que par l'exercice des responsabi­
lités dont les associations fournis-

_ „ - , . - - -----  — principe, | sent l’occasion, se formera au sein
ou Baron vont paraître devant la I que “la ville et le travail indus- de la classe ouvrière une élite de 
Commission d -mmiête de Windsor, triel ne sont pas en dehors du plus en plus nombreuse et aposto-

Restauration ouvrière par 
le* travailleurs

L’épiscopat insiste sur le rôle de subpoenas 
''essentiel”, que le syndicalisme j
doit jouer dans la restauration ou-J Les honoraires payables aux 
vriere. Il appuie la C.T.C.C., qui j constables ou huissiers de la Cour 
sans doute comme toute oeuvre - du recorder de Montréal, pour la 
humaine, n’est pas parfaite. La signification d'une sommation ou 
lettre dit que “si les syndica's d’un subpoena sont portés de 25 
doivent actuellement en raison du ; cent* à 50 cents, s u suite d'une 
régime économique, mettre l’ac- récente déeiaion du conseil muni­
rent sur la défense des intérêt* de ^ cipal.
leurs membres, ils exercent à ce; , „ ____ , . „
moment le plein rôle de collabora-1 Le raPP°rt du Comité exécutif 
tion qui leur revient dans la pro- soulignait à ce propos que tous 
fession organisée." le» autres tribunaux ont majoré

Par la bonne conduite de la vie récemment les honoraires de leurs

Voilé un exemple, authentique, 
qui Illustre bien certains aspects 
du fonctionnarisma provincial, — 
eù las gans crèvant da faim mais 
n'ont pas la droit do se plaindre.

Nous sommos en présence d'un 
scandile qui dure dapuis das an­
nées: celui de 15,000 employés 
civils exploités de manière éhon­
tée par les gouvernements de Qué­
bec.

Nous abordons un problème 
d'ordre social, d'une actualité brû­
lante. Il ne sera pas question de 
"faire de le politique," mais nous 
allons constotor quo los politicions 
sont coupablos d'avoir vicié U 
fonctionnarisma jusqua dans son 
essonca.

LA MATRAQUE

Chez les employé* de la provin­
ce, surtout à Québec, on respire 
une atmosphère de crainte perpé­
tuelle.

Ces gens vivent, pour ainsi dire, 
sous le signe de la matraque. Un 
mot de trop, une critique intem­
pestive, un sourire mal dissimulé: 
voilà autant de gestes qui peuvent 
conduire aux oubliettes ou à la 
porte.

L’exemple du début n’est-il’pas 
éloquent?

Qu’on n’aille pas, surtout, lire’ 
le Devoir au Parlement!...

Souvent, ce sont les employés 
eux-mêmes qui aggravent la situa­
tion par leur servilité devant les 
autorités. Consciemment ou non, 
le gouvernement favorise les déla­
teurs.

Dans de telles circonstances, 11 
faut admirer le courage des per­
sonnes qui nous ont fait des confi- 
donees

Comme il est pénible, cependant 
le sort d’un certain fonctionnaire, 
homme de haute culture, qui gui­
dait le reporter du Davoir dans les 
couloirs du Parlement — mais en 
l’obligeant de le suivre à 20 pas... 
On aurait pu les voir ensemble : 
quel crime!

VUE D'ENSEMBLE

Les articles qui vont suivre ont 
été rédigés pour informer le pu­
blic — parce qu’il en a le droit — 
sur le sort misérable des employés 
provinriaux. .

La situation, dans son ensemble, 
se décrit comme ceci:

1) Les fonctionnaires ne tou- 
éhent pas des traitements suffi­
sants pour leur permettre de man 
ger, Cela lea oblige à bricoler.

2) II n’y a pas de règle qui ré­
gisse les nominations, les promo­
tions, lés augmentations de salai 
res. Dans ce domaine règne ia 
pagaille la plus complète; c’est le I 
régime du favoritisme. La Corn ! 
nrsslon du Service civil est une 
blague de grande envergure. Le 
Comité de classification dort de- ; 
puis sa fondation.

3) Les fonctionnaires n’ont nas 
droit aux avantages du syndica 
lisme. Leurs assortations ont été, 
dans l'ensemble, immilssantes à 
défendre les intérêts des membres,

4) Un ma'sise nrofond rê^ne 
chez les fnnrtlonnrtre*. Ti* sentant 
',emb'«n les <»ouvemom“nts les ont 
b*e«és par des prom-sseg.

5) Le fn-irti'inn-ri-me provin­
cial mérit» le surpnm

dont plusieurs l'ont coiffé: Il est 
devenu la crèche.... où les partis 
au pouvoir ont souvent casé à la 
douzaine des nullités, parfois des 
vauriens.

* * *
Nous étudierons chacun de ces 

points, en détail et avec des exem­
ples.

La plupart de nos arguments se­
ront fondés sur de* document* pu­
blics, quoiqu'il ait fallu nous as­
treindre è des recherches compli­
quées pour obtenir certaines infor­
mations, même parmi les plus élé* 
mentaires.

Ainsi, il est impossible de trou­
ver dans un texte officiel le nom­
bre exact des employés civils, ni 
le chiffre moyen de leur salaire!

Bien plut, «n >• heurte è une 
mauvaise volonté évidente de la 
part de ceux è qui on réclame ces 
renseignements. Il semble que le 
public n'ait pas droit de les con­
naître.

Nous ne sommes pas les seuls 
à constater une telle mentalité: un 
Américain, professeur d’université, 
publiait l’année dernière une étu­
de sur le fonctionnarisme au Ca­
nada. Dans un chapitre où il est 
question de Québec, on note la 
réflexion suivante: “Le manqua 
sérieux de statistiques sur le per­
sonnel du gouvernement est ag­
gravé par la réticence des autori­
tés à rendre publiques les informa­
tions qu’elles possèdent” (cf. "Th# 
Canadian Bureaucracy,” par Tay­
lor Cole, p. 176).

Tout finit par se savoir, heureu­
sement!

LA FAUTE N'EST RAS AUX 
FONCTIONNAIRES

Un dernier mot: les fonction­
naire* ont droit è l’estime du 
public, même si plusieurs ne la 
méritent pas.

Quand on visite le Parlement, 
certains détails nous irritent : 
c’est vrai que beaucoup d’emplo­
yés ne font rien. Ils perdent leur 
temps. I^ur attitude agace les 
contribuables, qui s’indignent et 
à bon droit.

Mais, à qui la faute? S’il n’y a 
pas assez de travail pour tout la 
monde, qui doit-on blâmer?

L’hon. J.-S. Bourque descend un 
marin, incognito, dans les caves 
du Parlement. IJ voit un groupa 
d’ouvriers en train de jouer au 
bridge. 11 leur demande s’il n’y a 
pas de travail. On lui répond : 
"Veux-tu bien s.... ton camp! Il 
n’y en a pas assez pour nous au­
tres!”

La vérité, c’est plutôt ça! La 
grande majorité des fonctionnai­
res ne demandent pas nveux que 
d’être occupés toute la journée.

Ils n* sont pas raspomablas 
d'un* situation oxasoéranta Mé­
prisés des gouvarnants, traité* da 
oartsstux par un ouV’c qui las 
’onorv, il* sont tombés è Is marcl 
'J#s oo'ltlc’ans.

Et i!t ont faim)

* * *
Dsmaln:
K. du Kulaau avait raison)

huissiers et que les taux des huis­
siers de la Cour du recorder de 
Montréal seront, même avec la 
présent* augmentation, les moins 
élévés de tous.
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1,200 instituteurs catboliques . . . . . sur
leurs devoirs a l’eccasien de l'Annee sainte

Mgr Coursol préside une journée d'étude organisée par l'Alliance—On par­
le de charité, du rôle des professeurs et de leur attitude envers l'Eglise—M. 
Léo Guindon sera délégué à Rome pour représenter l'Alliance — On deman­

de un ambassadeur canadien auprès du Vatican

LE COMMANDANT DE NOTRE PLUS PUISSANT NAVIRE DE GUER­
RE L* commodore K. F. Adems, commandent du porte-avion» cana­
dien "Magnificent", cause ici un instant avec deux membres des équi­
pes d'entretien des appareils volants, pendant les manoeuvres aux­
quelles son navire participe en ce moment dans les Antilles. Au centre, 
le gabier Gordon Bell et 1 droite, le quartier-maître James Telenko, 
tous deux de Winnipeg. (Cliché C. P.)

Réunion de 700 forestiers du Canada 
et des Etats-Unis mercredi

M. W. A. E Pépier, gérant de la 
section forestière de la Canadian 
Pulp & Paper Association, annonce 
qu’environ 700 forestiers, gérants 
d’opérations forestières, ingénieurs 
et chefs de services de l’industrie 
des pâtes et papiers, venus du Ca­
nada et des Etats-Unis, se réuni 
ront ici mercredi pour trois jours 
à l'occasion de l’assemblée annuel­
le de la section forestière.

Ce fcera la trente-deuxième réu 
ition annuelle de la section fores­
tière, l'une des deux sections scien­
tifiques organisées sous les auspi­
ces de l’Association. M. J. VV. Pater 
son. présidenl de la section fores- 
tère, et gérant de l'exploitation fo 
rtstière à la E. B. Eddy CO., pré­
sidera la réunion. M. Pepler a dé­
claré que l'on présenterait des me 

.moires sur le génie forestier, les 
recherches, la formation des bù 
cherons, et la gestion des terres 
boisées. Ces communications se­
ront suivies de discussions généra­
les

La première journée sera consa 
crée aux problèmes scientifiques 
de la forêt; M. A. Koroleff, direc 
tour des études forestières à l’Ins­
titut de recherches sur les pâtes et 
papiers du Canada, a préparé le 
programme. Parmi les sujets qu’on 
abordera, mentionnons l’extinction 
des incendies par voie aérienne, le 
chauffage des camps, le reboise

M L. R. Thiesmeyer, president de 
l’Institut de recherches sur les pâ 
tes et papiers du Canada. La sec 
tion forestière remettra quatre re­
compenses aux membres de l'indus 
trie qui ont fait le plus progresser 
la science forestière et la techni 
que des opérations forestières pen 
dant l'année écoulée.

Plus de 1200 instituteurs mon­
tréalais, membres de l'Alliance, 
se sont réunis samedi pour une 
journée d’étude et de méditation 
religieuses. Il s'agit d'un événe­
ment annuel qui, cette fois, por­
tait sur le thème suivant: "L’ins­
tituteur et l’Année Sainte.”

La journée a commencé par une 
messe solennelle, chantée à l'Im- 
maculée-Conception par M. l'abbé 
Adélard Desrosiers.

Durant l’après-midi, les institu­
teurs se sont réunis à l’école du 
Plateau, sous la présidence d'hon-, 
heur de Mgr P.-E. Coursol, P D., 
membre de la Commission scolai­
re. M. Léo Guindon, président de 
l’Alliance, agissait comme maître 
de cérémonies.

Mgr COURSOL

Quarte causeries ont ete pro­
noncées. Puis Mgr Coursol a tiré 
les conclusions de cette séance 
d’étude. 11 dit que "si le profes­
seur voulait que ça aille bien, 
il doit prouver à ses élèves qu’il 
les aime.”

Le prélat fait remarquer que 
les divergences d'opinion n'ex­
cluent pas la charité. Ces diver­
gences, dit-il, nous sont une belle 
occasion (le nous dominer.

Mgr Coursol commente égale­
ment les diverses formes de cha­
rité, ainsi que les manières d’ai­
mer son prochain, un thème qui 
fut particulièrement a l’honneur 

| durant cette journée.
Traitant de la piété chez les 

élèves et les adultes. Mgr Coursol 
regrette que, selon certaines en­
quêtes, 45 pour cent des parents 
ne viennent pas à la messe. Il

Le rôle du travailleur social dans 
sa collaboration avec le psychiatre

Les membres de l’Association 
dos anciens élèves en Service so- ; 
cial do l’Université de Montréal se 
sont réunis vendredi, le 17 mars, 
chez les religieuses de la Miséri- ] 
corde lors d'un souper-causerie. ; 
Mme Celia Deschin, professeur en 
Service social psychiatrique au 
Long Island College of Médecine, 
N.Y., a entretenu l’assistance du : 
service social en général mais sur­

inent bénéficié de l’expérience 
très riche de Mme Deschin.

On remarquait à la table d’hon­
neur, outre Mme Cel .i Deschin, le 
président de l’association, M. Jean 
Maher; Mèpe Sainte-Madeleine de 
Pa/.zi, supérieure générale des 
Soeurs de la Miséricorde; Mère 
Gérin Lnjoie, Mlle Françoise Mar­
chand, directrice du Bureau d’As- 
sistanee sociale aux familles; Mlle

ment naturel, l’administration des I que les principes religieux. Le

tout du rôle du travail social psy-1 Jeannette-Marie Bertrand, équiniè- 
chiatrique dans sa collaboration re sociale; Mlle Irène Simard, vicc- 
avec le psychiatre. présidente de l’association.

En peu de mots, Mme Deschin ....—---------♦ «■.------------------ -----------
a fait connaitrc les origines du Visiteurs de Belgique
service social professionnel, le----------------------------------
quel débuta dans l’Eglise et appli-

terres boisées. M. Pepler a ajoute 
qu’on accorderait une ttention 
spéciale aux moyens de combattre 
les risques d’incendie, les insectes 
et la maladie qui consomment cha 
que année beaucoup plus de bols 
que l’industrie des pâtes et papiers.

Au cours de la séance générale 
sur l’administration des forêts, dit 
encore M. Pepler, les délégués pas 
seront en revue les moyens d’aider 
l’industrie à donner suite à son in 
tention de perpétuer les récoltes 
de bois à pulpe Et pendant la 
séance sur les travaux forestiers, 
on décrira de nouvelles méthodes 
mécaniques de manutention du 
bftis â pâle et d’utilisation des ar­
bres qui croissent sur des pentes 
autrefois jugées inaccessibles.

L’élection annuelle sera suivie 
d’une allocution de M. R M Fow­
ler, président de la Canadian Pulp 
& Paper Association. L’orateur, au 
déjeuner annuel, mercredi, sera

Avis de décès
DELORME. — A St-I/éonard-dc- 

PORT MAURICE, le 10 mars 1950, 
à l’âge de 80 ans, 8 mois, est dé- 
cédée Mme Magloire Delorme, née 
Delorme (Hélène' Les funérailles 
auront lieu jeudi, le 28 courant 
Le convoi funèbre partira de sa 
demeure, 4469. rue St-Léonard. a 
9 h. 30. pour se rendre à l’église 
paroissiale de St-Léonard-de-Port 
Maurice, où le service sera célébré 
à 10 h. Et de là au cimetière du 
mémo endroit, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

service social a répondu à un be 
soin né de l’organisation de la | 
communauté. Il est un substitut) 
fait pour remplacer ce qui fait I 
défaut dans la société En même T..J- PitfiÀrCC 
temps que le service social devient j 11 VICI Ci

Le Révérend Père 
Léonard, s.j., à

attention d’habituer les gens à 
faire eux-mêmes ce que les auxi­
liaires font pour eux. Il serait à 
espérer que le service social reus 
sisse si bien que dans un avenir 
plus ou moins rapproché le monde ; 
n’ait plus besoin de services so­
ciaux formels.

Le service social psychiatrique 
est une nouvelle spécialité du ser­
vice social et la tendance est do 
trouver à cette spécialité une supé­
riorité. Il faut se rappeler que tout 
service social a la même base et 
les mêmes principes et que l’auxi

Ce grand éducateur belge e:t ve­
nu rencontrer quelques person­
nalités canadiennes qui s'intéres­
sent particulièrement è l'ensei­
gnement du catéchisme — Le 
Centre international de Bruxelles

Les Trois Rivières, 20 (D.N.C.) 
— Le R.P. lyéonard, S.J., de 
Bruxelles, en Belgique, était de 
passage dans notre ville, hier, 
afin de rencontrer quelques per­
sonnes de notre région qui s’inté­
ressent particulièrement à l'ensei­
gnement du Catéchisme, Aujour-

ACKETCZ VOS 
FLErHS ICI

La Patrie 
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aux communautés religieuses

îiaire social psychiatrique doit j d’hui, jl doit se rendre à Nicolet, 
être d'abord ci toujours un auxi­
liaire social d'expérience géné­
rale qui possède bien ces princi­
pes et sait ne pas se laisser tenter 
à devenir autre chose qu'un bon 
auxiliaire .social. Pour ce faire, un 
jeune travailleur social ne peut 
se laisser guider dans son travail 
propre par un psychiatre ou un 
médecin; ce psychiatre ou ce mé­
decin ne connaît pas le travail du 
service social, et ne connaît pas 
suffisamment l'étre humain dans 
son entier et surtout il pense diffi­
cilement que les problèmes so­
ciaux existent et ont une forte 
répercussion sur la personnalité 
des gens. Il est donc nécessaire 
que le travail d'un auxiliaire social 
dans un hôpital psychiatrique se 
fasse sous surveillance d'un auxi­
liaire psychiatrique expérimenté 
car il faut connaitrc et compren­
dre les problèmes sociaux pour les 
interpréter.

•Le rôle du travailleur social en 
collaboration avec le psychiatre 
est immense et les deux profes

chez les Révérendes Soeurs de 
l’Assomption, qui, comme l’on 
sait, ont publié une série de vo­
lumes de catéchèse, sous le titre 
de “Aux petits du royaume'. 11 
a rencontré, hier après-midi, M. 
l’abbé Irénée Lussier, un de nos 
pédagogues les plus en vue ac­
tuellement dans les milieux mont­
réalais et Mgr Albert Tessier, P.D.

Ces divers contacts Itont partie 
du travail apostolique du R.P. 
I/éonard, S.J., car il est l'un des 
directeurs du centre international 
deludes de la formation reli­
gieuse à Bruxelles. 11 passera en 
viron un an aux Etats-Unis à étu­
dier l'anglais et à compléter une 
tournée des principales universi­
tés américaines. Sa visite au Ca­
nada ne durera que quelques 
jours.

L* Csntr* international de 
' Bruxelles

Le Centre international de 
Bruxelles s'occupe de l'enseigne-

sions ont beaucoup à gagner à se , ,d,epu>?
mieux connaître T,es travailleurs 1 ^ a?e rni^r-
sociaux ont le devc5r do ramasser j ! nn<; R?ur ^msion spéciale d in-
beaucoup d’évidence afin de dé 1 f:r,er ! ensei]”nonlcnt de la re-
velopper leurs propres techniques 1 ..hu'V tans , a v!e dr ^us 'es
et aussi afin de mieux informer : <-la*^(>Bques. Les cinq Jésuites qui
les dirigeants politiques.

La conférencière a répondu aux

suggère donc comme résolution 
générale de la journée: “Etre (fes 
âmes priantes.”

Mila LAVIGNE

La série des causeries a débuté 
par celle de Mlle Yolande Lavigne. 
Elle a traité de "La sanctification 
des âmes”. "Pour bien prier, rap­
pelle-t-elle, il faut que le chrétien 
vive de Dieu par l’état de grâce 
et par l’Eucharistie.” Comment 
toujours prier? En donnant à cha­
cune de nos intentions le maxi­
mum humain de perfection surna­
turelle, et pour nous, éducateur*, 
c’est donner à chacune de nos 
actions le maximum de perfec­
tion professionnelle.”

Puis abordant le sujet complexe 
de la mortification chrétienne, la 
conférencière cite les 4 grands 
principes d’ascétisme prônés par 
les théologiens: 1— Les sacrifices 
nécessaires à l’état de grâce avant 
les sacrifices de perfection; 2— 
Les sacrifices du devoir d’état 
avant les sacrifices de suréroga­
tion; 3— I-es sacrifices imposés 
par Dieu avant les sacrifices li­
brement choisis; 4— Les sacrifi­
ces qui humilient l’esprit avant 
les sacrifices qui crucifient la 
chair.

Mlle Gauthier

La deuxième causerie a été pro 
noncée par Mlle Fabiola Gauthier, 
qui a traité de la “Fidélité au 
Christ et à l’Eglise”.

”Le monde est divisé en deux 
camps, explique la conférencière, 
ceux qui sont pour et ceux qui sont 
contre les directives données par 
l’Eglise et par son Chef. L attache 
ment au Pape est essentiel. Les ins 
tituteurs doivent être les haut-pai 
leurs du Pape, et des chefs reli 
gieux. il nous faut agir au plus tôt 
pour “préserver nos jeunes de la 
suffisance dangereuse, de l’indiffé­
rence criminelle, de l’abdieation 
honteuse qui rendent la fidélité 
partielle, molle, incomnlète.”

Mlle Gauthier insiste sur la né 
cessité de la formation religieuse 
par l’étude de la doctrine chrétien 
ne. “Marialisons notre cathéchis 
me”, suggère-t-elle. L’histoire de 
notre pays est une bonne école 
pour la formation des jeunes à 
l’apostolat: exploitons cette source 
L’exemple de nos héros allié à no 
tre bonne volonté contribuera à 
extirper en nous Pivraie de nos 
défauts ethniques jalousie, étrot 
tesse, divüstnn, soupçon. ,

M. Laçasse

1 La grâce de la Foi pour les in­
fidèles”, tel a été le sujet de la 
3c causerie, prononcée par M. El 
phège Laçasse.

Qu’est-ce que la foi? demande le 
conférencier. Un don et une vertu 
divine par lesquels nous croyons 
en Dieu et aux vérités révélées. La 
foi nous fait semeur rie vérité di 
vine. Où en est la foi dans le mon 
de? 66% des 2 milliards d’hommes 
vivants sont païens. Faisant allu 
sion à l’intention missionnaire de 
mars, la conversion des noirs d’A 
frique, M. Laçasse rappelle que 
sur 15 millions de nègres, 14 mil­
lions 700 mille ne sont pas catho 
liques.

“Et nous* de Montréal, avons 
nous la foi?’T Interroge M. Laçasse 
Que vaut cette foi? Quels en sont 
les fruits? Ici, l’orateur trace un 
tableau assez triste de l’état mo­
ral de beaucoup d’âmes dites ea 
tholiques. Toutefois, il ne faut pas, 
désespérer, mais répéter au con­
traire la prière du miraculé: “Sei­
gneur augmentez nia foi”.

M. Desmarais

La dernière causerie a été pro­
noncée par M. Lionel Desmarais. 
Elle portait sur les “Oeuvres d'as­
sistance”.

Tout le christianisme, dit-il. est 
centré sur la charité, dont le 
Christ fait l'objet de son nouveau 
et unique commandement : Ai­
mez-vous les uns les autres” M. 
Desmarais énumère les diverses 
formes spirituelles et corporelles 
de la charité puis met en relief 
les qualités de la charité : elle 
doit être aimable, généreuse ré­
confortante.

L'assistance au déshérité, telle 
est la septième intention définie 
par Sa Sainteté Pie XII pour l'An­
née sainte. Assistance matérielle, 
oui, mais aussi spirituelle. Diriger 
la charité de nos élèves vers la 
prière et le sacrifice. Réprimer la 
rudesse, la médisance, la calom­
nie. le jugement téméraire, le dé 
dain. la moquerie.

“Maîtres chrétiens, conclut le 
conférencier, pourquoi n'adopte- 
rions-nouS pas comme synthèse de 
toute notre vie, cette formule qui 
en vaut bien d’autres : “Plus rien 
n’importe que la charité’’.

Dans la soiréa

Dans la soirée, une séance de 
clôture a marqué la fin de cette 
journée. Elle était présidée par Me 
Jean-Victor Cartier, c.r. Une seule 
conférence a été prononcée à cette 
occasion. Elle fut donnée par le 
R. P. Lorenzo Gauthier, C.S.V.

Le R. P. Gauthier

"Si notre catholicisme est lâche 
et timide, c’est que nous ne con­
naissons pas l’Eglise et le pape”, 
dit le conférencier.

“L’Eglise c’est l’amour au milieu 
de la haine. Dans le désarroi ac­
tuel, à l'heure où tant de puissan 
ces humaines croulent, regardons 
de plus près la sainte Eglise, pour 
augmenter notre fierté.

“L'Eglise catholique est vivante 
Dieu est réellement dans son sein. 
Il est là avec son corps, son âme 
et sa divinité.

“Elle relie sans cesse ce monde 
à l'autre. Et son admirable com­
munion des Saints est le plus vaste 
et le plus parfait idéal qui soit de 
la solidarité de toutes les âmes 
do partout, unies et reliées entre 
elles dans une ineffable et secou- 
rable communauté de prières, de 
mérites, d’espérance et de charité. 
Dans l’Eglise, il y a le pape. On 
peut dire que la papauté, c’est 
l'Eucharistie du gouvernement di­
vin.

Le pape est docteur suprême, 
législateur suprême et juge su­
prême. C’est un chef immortel.

“Ce qu’il ne faut oublier c’est 
que 76 papes ont été canonisés, 
plus du tiers. Quelle famille pour­
rait leur être comparée. Quelle 
dynastie peut revendiquer cette 
gloire.

Le conférencier conclut en ces 
termes:

“La fierté catholique doit faire 
de vous, instituteurs, des soldats 
armés pour mettre systématique­
ment la doctrine catholique à l’a­
bri de toutes les infiltrations 
étrangères sur le front profession­
nel. sur le front social et sur le 
front économique.”

Me Cartier

Me Cartier prend aussi la parole 
pour dire aux professeurs qu’ils 
sont magnifiquement organisés 
dans le support des mouvements 
d'Action catholique.

“Oui, les professeurs sont là, 
poursuit-il. On les rencontre par­
tout où il se brasse des idées 
saines et progressives. Ce sont nos 
meilleurs sujets”.

M. Cartier a dit aux instituteurs 
que l’éducation des enfants et de 
la jeunesse doit répondre aux di­
rectives de l’encyclique du Pape 
Pie XL à savoir: qu’elle provient 
d’abord du magistère de l'Eglise, 
parce que l'Eglise est distributrice 
de la plus haute spiritualité qui 
puisse être, celle de la grâce par 
les sacrements, et que, d’aorès le 
texte de saint Augustin: celui qui 
ne veut pas avoir l’Eglise eomnïe 
mère ne peut pas avoir Dieu pour 
père. Cette éducation doit être 
complétée dune manière plus 
locale par la famille et par l’Etat. 
L’Etat doit passer des lois pour 
favoriser la fonction de l’Eglise et 
celle de la famille, et ne jamais 

i gêner ces fonctions ni s’y opposer.

Voeux et résolutions

Les instituteurs et institutrices 
: ont terminé la journée en adop- 
| tant des voeux et des résolutions. 
Ils sont au nombre de sept:

I) Déléguer à Rome M. Léo 
Guindon pour représenter l'Allian­
ce à l'occasion de l’Année sainte.

2ï Demander à la Commission 
scolaire de proclamer le Mercredi 
saint. 5 avril, journée du Pape et

de l’Annee sainte.
3) Offrir un bouquet spirituel à 

Sa Sainteté Pie XII.
4) Envoi d’un câblogramme au 

Pape, afin de lui exprimer le dé­
vouement des professeurs et leur 
admiration envers ses enseigne­
ments.

5) Demande aux autorités fédé­
rales pour réclamer la nomination 
d’un représentant du Canada au­
près du Saint-Siège.

6) Usage d'appareils cinèmaur 
graphiques pour faciliter l’ensei­
gnement dans les écoles.

7) Retraite fermée annuelle 
pour chaque instituteur et institu­
trice.

DIAGNOSTIC GROSSESSE $4.00

URINE Analyse complète: $2.00
Analyse chimique at microscopique

SANG
Aussi analyses complètes 
du SANG exécutées par 
un personnel compétent : 
un médecin et des techni 
ciennes médicales des hô 
pitaux.

IMPORTANT

AVIS:

lelepbunez-nuua u frill* atm gue nuire antomorUe 
passe cher fous le lendemain matin chercher I urine 
fraîche du matin.
Les client» de l'extérieur qui feuienl une analyse 
n’ont qu’à nous écrire et nous leur enverrons des 

bouteilles spécialement emballée» S cet effet.
Prisa da sang at prisa directe de l'urine feites à la phermacie,

LA PHARMACIE PROFESSIONNELLE

MZIMHOWIE
921 EST. STE-CATHERINE TEL. : PL. 9622

La généalogie des Acadiens 
est difficile à établir

Ottawa. 20 (D.N.C.) — La sec- 
; tion Ottawa-Huli de la Société gé- i 
néalogique tenait récemment sa 
réunion mensuelle à l’Université 
d’Ottawa, sous la présidence de M. 
Louis Charhonneau.

*Le conférencier, M. Roger Co- 
meau, fut présenté par M. Ephrem 
Boudreau. M Comeau est un aca 
dien. Né en 1919. à la Baie Sainte 
Marie, qui occupe maintenant le 
poste d’archiviste conjoint.

Le conférencier déplore le fait 
que les documents sur les origines 
des Acadiens soient plutôt rares. 
Les registres manquent totalement 
pour les débuts et pour la pério- 
de de la déportation.

Les premiers colons vinrent j 
avant l’année 1625, avec les Pou ! 
trincourt. Le père, Jean de Pou- 
trincourt, s’embarqua à Dieppe. Il i 
voulait établir une colonie solide 
à Port-Royal, et, à cette fin, il fit 
immédiatement le lotissement des 
terres. Il amène sa femme avec 
lui et demande aux colons de l’i­
miter, car le manque de femmes 
est un obstacle au développement 
de la colonisation.

Charles de Poutrincourt, fils de 
Jean, s’amène ensuite avec 26 co­
lons, ce qui porte le groupe à 59..

Pendant l’administration de Ra-! 
zilly, de 1632 à 1635, environ 3001 
personnes s’établient en Acadie 
La plupart des Acadiens de nos 
jours descendent de ce grouoe. 
car très peu de recrues vinrent 
dans la suite. Ces ancêtres étaient 
originaires du Poitou, de la Tou­
raine, du Saint-Onge et de l’Aunis 
Quelques-uns seulement venaient 
de Parij. Le noyau a produit des 
fruits abondants, car les Acadiens 
se chiffrent aujourd'hui à 250.000.

Au début du dix-huitième siècle, 
il y avait environ 1200 âmes en 
Acadie. C'était un mélange de oé- 
cheurs. de matelots, d'aventuriers 
et de cultivateurs. Avant 1670. il 
n’y eut pas beaucoup de véritable 
colonisation. Les gens étaient de 
bonnes moeurs et. de grande bra- 

1 voure. Ils n’étaient pas des bri­
gands. Le système seigneurial les 
unissait étroitement et ceci était 
d'autant plus nécessaire que les re 
lations avec les colons du Canada 
étaient plus ou moins impossibles.

Le R. P. Archange Godbout. 
O.F.M., a fait des recherches pour 
trouver de quelles paroisses de 
France venaient les premiers habi­
tants de l’Acadie. Mais la tâche 
est très difficile à cause de la r>é- 
mirie de documents. Où sont les 
registres? Où se trouvent les actes | 
notariés? La plupart sont disoarus 
Ceux de Saint-Charles de Grand- 
Pré, datant de 1668 à 1755 furent 
apportés en Louisiane par les dé­
portés. Une partie fut détruite ^ar 
l'inondation de 1893. et, après de 
nombreuses démarches on a pu 
obtenir une copie des actes de 
1707 à 1748 La partie la plus im­

portante, celle du début, est mal 
heureusement perdue à jamais. On 
a également très peu de docu­
ments sur Port-Royal.

Un point d’interrogation se po­
se: “Comment se fait-il que si peu 
de Français se soient fixés en 
Acadie?” Evidemment, des centai­
nes sont venus sur nos bords, mais 
ils s’en retournèrent après une pé­
riode de 3 à 5 ans tout au plus. 
Ainsi, des 78 personnes qui traver­
sèrent sur le Saint-Jean, on ne re­
trouve actuellement que six famil­
les portant un nom figurant sur la 
liste: “Martin, Trahan, Gallant, 
Blanchard, Roche et Beaudry.

Un autre cas encore plus pro­
bant: des 356 pêcheurs engagés à 
La Rochelle, pas un n’a laissé son 
nom en Acadie

On a pensé que les, Acadiens 
sont en majorité d'origine norman­
de ou bretonne. Mais les noms 
prouvent qu’ils venaient en grande 
majorité du Poitou et du Saint- 
Onge. Tels sont les Tribaut, les 
Ménard, les Robichaud, les Gaudet, 
les Lévesque, les Doucette, etc...

11 y eut aussi une centaine d’E­
cossais qui s'établirent dans la co­
lonie en 1629. mais quatre familles 
seulement subsistèrent, entre au­
tres les Melançon.

Pour jeter plus de lumière sur 
cette origine de nos frères de l’A­
cadie, nous souhaitons qu’un fer­
vent de la généalogie et de l'his­
toire aille un jour fouiller dans 
les documents de France, surtout 
en Charente-Inférieure. Sous la 
poussière des vieux papiers doi­
vent sans doute sommeiller des 
noms chargés d'histoire que tous 
seraient fiers de voir sortir en 
plein jour..^___  '__________

Décès de Mme 
G. Francoeur 
df Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 20. (D.N.C.) 
— Mme Gaston Francoeur (Eva 
Leclerc), éoouse de M. Gaston 
Francoeur. directeur de l’Ecole de 
papeterie des Trois-Rivières et pré 
sident (le la Commission des éco 
les catholiques des Trois-Rivières, 
est décédée à l’hôpital St-.Tosenh 
après une longue maladie. Elle 
était âgée de 47 ans et 2 mois.

Outre son époux, elle laisse ses 
enfants: ’ Marguerite. Charlotte 
Pierrette, Michel, Monique: son 
frère, M. Paul Leclerc, de Québec; 
ses soeurs: Mmes Donat Savoie 
de Québec. Mme J.-H. Bélair de 
Montréal, Mmes Jos. Santerre et 
Jos. Ledoux, de St-Hvacinthe; ses 
belles-soeurs: Mmes E.-F. Currier 
de St-Petersburg, Froride, Philip 
pe Hamel, de St-Roch des Aulnaies. 
comté de ITslet, Mme Edgar Sam 
son, de St-Prosper, comté ie Dor 
Chester; son beau-frère: M. Edgar 
Samson.

sur du sucre ou dons de l'eau fraîche

28 CANADIENS 
PEUVENT GAGNER 
LE "SWEEPSTAKE"

(Par la C. P.) — Le ‘sweepstake’ 
irlandais sera couru le 25 mars 
prochain qui leur permettront de 
gagner le grand prix de $77,000. 
22 porteurs de billets résident en 
Ontario. 11 y en a 3 en Colombie 
canadienne, et 1 dans chacune des 
provinces suivants: Québec, Sas­
katchewan et Alberta.

différentes questions de l'auditoi­
re avec la simplicité qui lui est 
coutumière. Le groupe présent 
s'est senti compris et a grande-

DERNIERS DEVOIRS
— Lome*-nous vows «(sister dona vos •- • 
<kr*i«i* devoir* emrer* e«ux qui portent.
No* con refit tent faoeét ter l’expérience. •

Scions mortuaire» — Servie* d'ambtdanrt
: ................... , -y

Geo. VANDEUC liée
« yjM>n*C, Jr - àU* «OU» , ^ «,

120 ett, rue RACHEL, Montréal-—S|. 1717

j dirigent cet organisme étudient 
particulièrement les ouvrages d'un 

j (lays; Tun se consacre aux publi­
cations françaises, l'autre aux 

] oeuvres anglaises, un autre aux 
' travaux espagnols, etc., de sorte 
que le Centre peut fournir une 
recension à peu (Très complète de 
tout ce qui se fait dans le domaine 
de la formation chrétienne. La bi­
bliothèque du Centre contient des 
milliers de volumes en une di­
zaine de langues, ainsi qu'une do­
cumentation qui couvre pratique­
ment tout le vaste champ de l’en- 
'■eignement de la doctrine chré­
tienne à travers le monde.

Une superbe revue, nommée 
“Lumen Vitae”, publie, quatre 
fois par année, des communica­
tions qui proviennent de toutes 
les parties du inonde. Les 160 
pages de cette revue sont compo­
sées par les plus éminentes per 
sonnaiités catholiques. C’est pour 
la livraison de septembre de cette 
revue que Mgr Tessier doit écrire 
un article sur les Ecoles ménagé 
res. à la demande des directeurs 
du Centre. La revue ‘Tumen Vi-I

Le Canada vendrait 8 millions de 
boisseaux de blé à l'Allemagne

Garçon demandé
Garçon d'environ 16 ans, débrouillard, pour faire messages. 

S'adresser au Service des Annonces, "Le Devoir", 430 Notre- 

Dame est.

HOPITAL
MICHAUD
*

OR (TMMOlfD VILLE

Petites Annonces
A VENDRE'

DORVAL — «1 St-Joseph. 2 logements 
_ 6 et 5 pièces — haut libre 1er mat. 
S’adresser J.-A. Lecomte, 3240W.

LACHINE. 18e ave. S73-57S. 2 loge­
ments. 5 pièces, bas libre 1er mat. 
Chauffé, cave, garage. S'adresser J.-A. 
Lecomte, 3240W 22-3-50

CHAMBRE et PENSION
Dans maison confortable spéciale­

ment organisée pour Jeunes filles, vous 
trouverez chambre simple, bonne nour­
riture, plusieurs commodités. Référen­
ces demandées. Appelez DE. 0904

21-3-50

LOCAL DEMANDE
Librairie importante désire un grand 

iocal bien situé pour les affaires, de 
préférence rue Ste-Cathertne. Ecrire b 
Case 52, “Le Devoir”. 1-4-50

TARIF
Annonces classifiées 

"Le Devoir" — BEIair 3361 
430-424 Notre-Dame est

(Comnwhdes priser Jusqu'à 10 h 
a m pour le Jour même Pour le 
sam.-dl lusqu's 4 h 1» vendredi 
précédent)
i cent le mot, 15c minimum comp­

tant Annonces facturées t tic le 
mot minimum 40c 

Annonces semt-vedettes (caractères 
de différentes grosseur» ou loden- 
tées etc ) Tarif fourni sut de­
mande (Variant de 8c à 5o la 
ligne mesure agate - 14 lignes au 
pouce sur une col I aelon le nom­
bre d'insertion»

Naissances service», service» anni­
versaires qrana-messes, remercie­
ments pour condoléances etc. 
2 cents le mot. minimum 50 cents. 

eiançaMes proenains mariages. 2 
cents ie mot minimum *100 <'In­
sertion

Washington, 20 (AP.) Le» 
Etats-Unis pourront augmenter 
sensiblement leurs exportations de 
blé par suite de l’admission de 
l’Allemagne comme membre si­
gnataire des accords internatio­
naux sur le blé. Au cours d’une 
réunion des pays participants à 
ces accords, tenue à Londres la 
semaine dernière, on a décidé d’ac-

] corder à l'Allemagne un quota 
d’importation de 67,000,000 de 

| boisseaux. Dès cette année, les 
Etats-Unis seront appelés à four­
nir 50.000.000 de boisseaux de blé 
à l’Allemagne, ce qui portera leur 
quota total d'exportation en vertu 
des accords à 235,000.000 de bois-

tae” est distribuée dans 49 pays, 
en anglais et en français. Le pro­
gramme de la revue pour 1950 
comprend des articles sur l’in­
fluence du milieu dans la vie re­
ligieuse, l’éducation religieuse en 
regard de la vie. l’usage du ma­
nuel de catéchisme, Tenscigne- 
ment de la religion dans le. éco­
les publiques, etc. Au Canads, on 
s'abonne à cette intéressante re­
vue en écrivant à M. Benoit baril, 
4234. rue De Laroche, Montréal 
34, P Q.

La part réservée au Canada 
: n'est donc pas très forte, soit 8.- 
! 000.000 de boisseaux cette année 
; Toutefois, nos ventes de blé à 

l'Allemagne devraient augmenter 
| au cours des prochaines années 

puisque les accords signés à Lon- 
: rires la semaine dernière pré­
voient des exportations de 16,000,- 
000 de boisseaux en 1951 et de 18.- 
000.000 en 1952. Les autres pays 
qui ont été admis à vendre du blé 
à l’Allemagne sont l’Australie et 
la France. Les quotas accordés à 
ces deux pays sont toutefois de 
peu d'importance. %

En neuf jours,

MONTRÉAL SOUS LE RÈGNE DE LA PÈGRE
de Pax Plante

a connu

UNE VENTE RECORD
• EDITION DE LUXE: épuisée.

(N ® “~Si de nouvelles souscriptions entraient en nombre 
considérable, une nouvelle édition aurait lieu. Adresses 
votre $2.00 à L'Action Nationale. )

• EDITION POPULAIRE: aux deux tiers enlevée !
Hâtez-vous de prendre votre exemplaire ($1.00».

L'ACTION NATIONALE
422 est, rue Notre-Dame —
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L'Union catholique des cullvateurs a soumis 
ce matin son mémoire annuel au gouvernement

Vive satisfaction exprimée à l'égard de l’attitude prise par Québec concer3 
nant les relations fédérales-provinciales et la loi prohibant la vente et la 
fabrication de la margarine dans la province — Nécessité de recherches 
scientifiques plus nombreuses et d'une meilleure application de la loi con­

cernant la protection du public sur la route
Les mernbres du comité exécu 1 dans le mémoire a trait à la pro-

MONTREAL. LUNDI 30 MARS 19S0

Tirage certifié par 
l'Audit Bureau ot Circulations

tif de l'Union catholique des culti 
valeurs dirigés par M. J.-A. Ma 
rion, ont soumis, cet avant-midi 
leur mémoire annuel au cabinet 
provincial. Comme par les années 
passées, les représentants de la 
classe agricole se sont montrés 
très modérés dans leurs demandes 
reconnaissant que l’initiative pei 
sonnelle reste encore le meilleui 
moyen de travailler efficacement 
à la solution des nombreux problè 
mes qui ne manquent pas de se po­
ser aussi bien dans l’industrie agn 
cole que dans les autres industries

Les relations fédérales-provinciales
Le mémoire affirme d’abord que 

l’attitude prise par Québec lors de 
la dernière conférence fédérale 
provinciale a fait honneur à la 
province. L’U.C.C. reconnaît la 
grande importance que représente 
la distribution des pouvoirs entr'- 
le gouvernement central et les pro 
vinces et elle craint avant tout 
l’application de formules jui ne 
tiendraient aucunement compte 
des besoins des différentes régions 
et des différentes nationalités. En 
conséquence, elle demande au ca 
binet provincial d’opposer la résis 
tance requise à toutes les intru­
sions des services fédéraux dans le 
domaine culturel et éducationnel 
Le mémoire souligne que l’U C.C 
attache surtout une grande imoor 
tance à la décentralisation des ini 
tiatiyes concernant l’éducation 
considérant que dans ce domaine 
l’action la plus efficace est encore 
celle des organismes qui intéres 
sent directement la profession. ’

Le beurre et la margarine
Les cultivateurs sont également 

reconnaissants envers le' cabinet 
provincial pour la loi qu’il a pas­
sée prohibant la vente et la fabri­
cation de la margarine dans la 
province. Le mémoire explique 
que grâce à cette loi, environ dix 
millions de livres de beurre ont 
pu trouver place sur le marché 
québécois. Les critiques ont été 
assez vives au début, surtout de 
la part des consommateurs, mais 
la nécessité d’une telle loi a été 
bien vite reconnue, précise le mé­
moire.

Comité consultatif et recherches 
scientifiques

En 1947, l’U.C.C. avait proposé 
au giuvernemeiit tfrovincia! la 
création d’un comité consultatif 
qui serait chargé de transmettre 
au ministère de l’agriculture les 
avis et recommandations des prin­
cipales catégories de producteurs 
agricoles de la province. Le gou­
vernement n’ayant pas encore 
donné suite à cette demande, l’U. 
C.C. a proposé de nouveau ce ma 
tin la formation d’un tel comité 
affirmant que tout gouvernement 
a un intérêt vital à s'inspirer, non 
pas superficiellement, mais jusque 
dans les détails, des conseils pon­
dérés et judicieux des associa­
tions constituées et animées di­
rectement par le citoyen qu’enca 
dre sa profession et que guide la 
sociologie catholique.

Le mémoire souligne encore dans 
le meme domaine d’idées l’impor­
tance des recherches scientifiques 
pour l'avancement de l’agriculture 
dans la province. II explique que 
le conseil de recherche institué en 
1947 n'a pas encore donné les ré­
sultats attendus et que beaucoup 
de travail reste encore à faire 
dans l’étude des prix de revient 
agricole. Les cultivateurs ont éga­
lement besoin qu’on leur commu­
nique tous les renseignements et 
deeouyertes qui sont de nature à 
les faire avancer plus rapidement 
sur la voie du progrès. L’U.C.C. 
croit qu’un bon moyen de diffu­
ser l’enseignement des grandes éco­
les spécialiées de la province se­
rait encore de conduire des enquê­
tes dans les différentes régions 
agricoles de la province de maniè­
re à découvrir les possibilités d’ap­
plication de cet enseignement.

Protection du public sur la routa
La dernière demande contenue

tection du public sur la route. 
L'U.C.C. est d’avis que les amende­
ments apportés l’an dernier à la 
loi étaient bons mais que l’appli­
cation même de la loi telle qu'elle 
existe présentement n’est pas suf­
fisante. Le cultivateur, qui est né­
cessairement appelé à vivre le 
long des grandes routes de la pro­
vince a droit à une meilleure pro­
tection pour lui-même et surtout 
pour sa famille.

Le mémoire souligne enfin que 
l’U.C.C. représente une; grande for­
ce dans la province parce qu'elle 
groupe la majorité des cultiva­
teurs. A ce titre et en reconnais­
sance du travail précieux qu’elle 
accomplit elle a droit à une atten­
tion accrue des services de l’Etat 
pour garantir l'efficacité de ses ini­
tiatives.

Ÿ * ¥
L’hon. Laurent Barré souhaita la 

bienvenue aux délégués, et le pre 
mier ministre leur a adressé la 
parole M. Duplessis, après avoir 
remercié .les délégués, leur a dit 
que le gouvernement de Québec 
est profondément rural et que les

cultivateurs représentent l’clément 
le plus stable de la population. Ils 
sont les dépositaires les plus sûrs 
de nos traditions. C’est pour cela 
que le gouvernement veut eontri 
buer au progrès de l’agriculture

M. Duplessis a remercié les dé­
légués d’avoir parlé d’autonomie 
provinciale. C'est grâce à cette au 
tonomie si les cultivateurs du Que 
bec ont eu un prêt agricole qu' 
prête et l’électrification rurale Re 
lativement à la margarine le pre 
mier ministre a dit que les cultiva 
leurs ont obtenu du gouvernement 
de Québec tout ce que ce dernier 
pouvait faire dans les cireonstan 
ces, dans les limites de sa juridic 
tion.

"Ce fut un acte courageux, a dit 
le premier ministre, et c'est proba 
blement pouf faire rayonner ail 
leurs une compréhension que vous 
avez trouvée ici que vous nous par­
lez de ce que nous avons fait.”

M. Duplessis a demandé aux cul­
tivateurs de continuer à fournir 
un effort personnel. "Restez excel­
lents catholiques et excellents Ca­
nadiens pénétrés des vérités im 
muables.”

LA FEDERATION

On n'avail atteint, à midi, 
que 58 p.c. de l'objectif
Appel de M. Paul Dozois à la population

La vague de grives cintre Léopold 
atteint le grand port d’invers

Grossi par les résultats partiels 
de la quête faite hier dans toutes 
les paroisses pour la Fédération, 
et de la contribution de nos éco­
liers, le total des souscriptions â 
la 18e campagne de la Fédération 
des oeuvres des charité canadien­
nes-françaises a fait un bond sensi­
ble pour atteindre $667,032.

Ce montant, cependant, n’équi­
vaut encore qu’à 58 pour cent de 
l’objectif de $1,150,600, dont les 38 
oeuvres de la Fédération ont un 
pressant besoin pour maintenir 
leur activité. Il faudrait qu’il soit, 
non seulement atteint, mais dépas­
sé si nous voulons leur permettre 
de répondre à toutes les demandes 
d’assistance qui leur sont faites en 
nombre sans cesse croissant. Ne

Le mouvement de ' au travail 
s'accélère rapidement en France

Les unions ouvrières permeUent1 à 3,000 em­
ployés de Renault de revenir à leur poste — 
L’attitude des “métallos" décidera de celles des 

autres métiers
Paris, 20 (A.P.) — La vague de 

grèves industrielles en France de­
puis environ un mois semble au­
jourd'hui sur le point de reculer. 
Les chefs des unions ouvrières, 
cédant à un mouvement sans cesse 
grandissant du retour au travail 
parmi leurs membres, viennent en 
effet d’ordonner à 3,000 employés 
de la fabrique d’»utos Renault, une 
entreorise d’Etat, de retourner au 
travail.

On croit là-bas que cette déci­
sion va entraîner l’effondrement 
de la grève des ouvriers-métallur­
gistes qui a englobé à un mo­
ment plus de 300.000 hommes à 
travers le pays. Cet ordre aux em­
ployés Renault a été déc'dé à une 
conférence entre chefs de syndi­
cats communitses et d’unions non 
communistes, où les intéressés 
ont reconnu que 75 p.c. de leurs 
partisans défient ouvertement lés 
ordres de grèveJt et reprennent le 
travail.

La situation n’a pas changé sur 
le reste du front de la grève en 
France; mais les observateims esti­
ment que l’attitude que vont pren­
dre les "métallos” peut prande- 
ment influencer leurs camarades 
d'autres métiers. A Paris, le ralen­
tissement s'accroît dans la grève 
des services publics.

Préîats d'Australie 
chez te maire Houde

Deux archevêques et deux évê­
ques australiens signent le livre 
d'or ce matin

M. le maire Houde a accueilli 
ce matin à ses bureaux de l’hôtel 
de ville, deux archevêques et deux 
évêques australiens, de passage à 
Montréal, en route pour Rome.

Leurs Excellences dont les 
noms suivent ont signé le livre 
d’or: S.E. Mgr J. D. Simonds, ar­
chevêque de Melbourne; S.E. Mgr 
Matthew Boevich, archevêque d’A­
délaïde; S.E. Mgr Joseph O’Col- 
lins, évéque de Balarat, et S.E. 
Mgr A. J. Gummer, évêque de 
Geraldton.

Le R.P. Lorenzo Gélinas, des 
Pères du Saint-Sacrement, qui a 
passé plusieurs années en Austra­
lie, accompagnait les prélats.

Gérant de banque 
accusé d'un vol 
évalué à $120,000

I A la suite de perquisitions qui 
I ont duré plus d’un mois dans les 
livres de la succursale de Gren 

| ville de !a banque Nova Scotia. Is 
gérant, M. Roméo Monty, âgé de 
54 ans, a comparu à Saint-Jérôme, 
sous l’accusation d’avoir vole, au 
cours de ses 21 ans de service, la 
somme de $120,000. Le juge Her­
man Barrette a fixé son cautionne­
ment à $5,000. Il subira son procès 
le 14 avril prochain.

Grenville est situé à quelque 50 
milles de Montréal, près de La- 
chute. La succursale recevait en­
viron $100.000 par semaine des 
industries de pulpe de la région ce 
qui explique le chiffre fabuleux 
de la somme disparue.

Monty avait été suspendu il y 
a déià un mois. Durant une absen­
ce de quelques semaines, les exa­
minateurs de la banque étaient 
venus vérifier les livres de la suc­
cursale. C’est à la suite de cer­
taines irrégularités que l’enquête 
eut lieu sur la recommandation 
des inspecteurs. Elle se termina 
par l’acte d’accusation. Monty était 
à l’emploi de la banque depuis 
1921, et gérant depuis 1929.

11 est accusé d’avoir extoraué 
1 argent de la banque, et d’avoir 
volé dans les coffrets de sûreté des 
valeurs appartenant aux clients.

La Banque assume toute respon- 
I sabilité pour ces pertes.

PRAGUE LAISSE UN 
PRETRE INTERDIT 
DIRE LA MESSE

Prague, 20 .Reuter) — Le gou­
vernement communiste de Tché­
coslovaquie a défié ouvertement 
les ordres du Vatican hier, en per­
mettant à un prêtre excommunié 
de célébrer la messe dans la ca­
thédrale de Banska-Bystrica. Le 
célébrant fautif était l’abbé Jao 
Docct, que Prague a nommé ré­
cemment et de sa seule in’t'at'ue 
administrateur du diocèse de 
Banska-Bystrica. La radio t^hèaue 
d'Etat a aussi diffusé la cé’'émnnie 
et une partie du sermon à travers 
le pays.

Message important 
à la population 

de Montréal
Quand nous avons décidé de 

prolonger la campagne jusqu’au 
23 mars, nous prévoyions un 
déficit de $80,000. Le rythme 
des rentrées au cours des der­
niers jours attestent que la 
population a compris la gravité 
de la situation et veut assurer 
le succès de la présente sous­
cription.

Il reste, cependant, qu’en dé­
pit du prolongement, nous envi­
sageons encore un déficit de 
$50,000 pour la fin de la campa­
gne.

Nous lançons donc un appel 
pressant à toute la population 
de Montréal pour qu’elle re­
double de générosité au cours 
de ces trois jours de grâce. 
Elle a prouvé sa comoréhension 
et sa symoathie; il suffit qu'elle 
veuille bmn fournir un nouvel 
effort et l’objectif sera atteint !

Nous nous sommes acquis une 
réputation de grande générosité 
et il faut que la campagne 
1950 de la Fédération en soit 
une nouvelle et éclatante con­
firmation.

Pour lu plus grand bien 
des pauvres !

Paul Dozois, 
président général de 

la campagne 1950.

pouvant suffire à la tâche, le seul 
bureau d assistance sociale aux fa­
milles, l une des principales oeu 
vres subventionnées par la Fédé­
ration, a été dans l’obligation de 
refuser une bonne partie des cas 
qui lui ont été soumis l’an dernier.

Les dirigeants de la campagne 
espèrent que les résultats complets 
de la quête aux églises, de la col­
lecte des écoliers et des souscrip­
tions de fin de semaine dans les 
paroisses — résultats qui ne seront 
connus qu’au cours de la journée 
— marqueront une étape apprécia­

ble dans la montée vers l’objectif 
"Mais il reste qu’il nous faut re­
cueillir près de $500,000 d’ici jeudi 
soir, date de clôture de la campa­
gne”. a fait observer le président 
général. M. Paul Dozois.

Pour quo la campagne réussisse
Un demi-million, c’est une som­

me considérable, mais répartie en­
tre des milliers de personnes, cela 
ne représente pas une moyenne tel­
lement élevée, a dit M. Dozois. II 
suffit que chaque souscripteur mon­
tre un peu plus de générosité cette 
année et augmente sa souscription 
pour quo cette campagne réussis­
se.”

De nouveau M. Dozois insiste sur 
la véracité des bulletins émis quo­
tidiennement par les quartiers gé­
néraux de la campagne. "Parce que 
la Fédération avait enregistré des 
succès pendant seize années consé­
cutives, le public n’a plus accordé 
creance aux communiqués qui re 
fletaient l’inquiétude ou l’alarme 
des dirigeants. L’an dernier, ils ont 
répété, vers la fin de la campagne, 
que les rentrées étaient insuffisan 
tes, qu’on n’obtiendrait pas le mi 
nimum requis; ils ne furent pas 
crus. Résultat: l’objectif a été man­
qué par un écart de $36,000, des 
budgets ont été coupés, des mal­
heureux n’ont pu être secourus.

"Cette année, continue M. Do­
zois, l’objectif est le même et la 
situation est aussi inquiétante. 
Quand nous disons que nous dou­
tons du succès final, c’est vraiment 
qu’il y a lieu d’en douter. La Fé­
dération, c’est notre affaire, notre 
propriété à nous tous. Les pauvres 
de ses oeuvres sont nos pauvres. 
C’est notre strict devoir de chré­
tien et de citoyen de les secourir. 
La campagne de la Fédération 
nous offre précisément le moyen 

| de nous en acquitter. Sachons donc 
apprécier ce privilège à sa pleine 

( valeur en donnant généreusement, 
• n donnant suffisamment pour 38 
oeuvres."

Trois exemples à Imiter

A la section des employés, on 
nous signale plusieurs gestes gé­
néreux. Le personnel de la Cham­
bre de commerce, qui avait sous­
crit $200 en 1949, a porté sa con­
tribution globale à $338 cette an­
née La souscription des employés 
de Wilsil Ltd a été de $900. à 
rapprocher de $750 en 1949. Aug­
mentation substantielle également 
chez les aviateurs de l’aéroport 
Saint-Hubert, qui ont souscrit 
contre $67 l’an dernier. Une 
niiére sollicitation à l’aéxoport 
vait donné que des résultats mini­
mes, et pour cause: presque tous 
les aviateurs sc trouvaient ab­
sents, engagés qu’ils étaient dans 
les manoeuvres “Swaatbriar” du 
grand nord canadien. A leur re­
tour, nouvelle sollicitation, 
le fésultat que l’on connaît

Trois rapports encourageants, 
trois exemples à imiter.

SBCiSlîRIl__

"Il n« peut plus soutenir les regards de l'atelier depuis qu'il e refusé de 
donner à la Fédération "

Mascarade interrompue au Lion d'Or : 
arrestation de 376 personnes — Saisie

Descente sensationnelle de la police — 
37 hommes déguisés en femmes interrogés 
par la police — Débit de liqueurs sans permis

lient le- 
■t de Lhc
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Mme Elzéar Miville 
Déchêne est décédée 
subitement vendredi

Elle était la soeur de Mme 
Lou's Saint-Laurent
Mme E. Miville-Déchêne, épouse 

du Dr Elzéar Miville-Déchêne, au 
trefois sous-ministre des terres et 
forêts de la province de Québec 
est décédée subitement vendredi 
à sa demeure de la rue Iksule, à 
Québec. Elle était âgée de 71 ans 
et 9 mois.

Née à Beaucevillc, Mme Déché 
ne (Anna-Marie Renault) était la 
fille de M. R F. Renault, décédé, 

Mme Miville-Déchêne s’occupa 
toujours activement de toutes 1er 
oeuvres de charité de la vieilli 
capitale et était reconnue pour son 
dévouement et sa chanté exem 
plaire.

La défunte laisse dans le deuil, 
outre son mari, le Dr Elzéar Mivil 
le-Déchène, quatre fils: Fernand 
lenri, Renault et Louis; un frère.

Henri Renault; ses soeurs Mme 
•Henri Boisvert, de Québec, Mme 
l.-J. Brady, do Saint-Georges de 

Beauce; Mme Louis Saint-Laurent 
de Québec et Ottawa, épouse du 
premier ministre du Canada, Mme 
J.-M. Cartier, de Montréal; troi* 
petits-enfants: Micheline Josée et 
Jean Miville-Déchêne; de nom 
breux neveux et nièces.

Les funérailles Auront lieu de 
main matin, à la basilique Notre- 
Dame, à Québec.

Le drapeau nationaliste Hotte de 
nouveau sur la terre firme en Chine

ULTIMATUM DE PEIPING A LONDRES
Un commando formosan capture par surprise Sougmen, au sud da Chan- 
ghai — Washington admet que le rcime de Peiping est dans une mauvaise

passe

COMMENT LES NAVIRES REFONT LE PLEIN DE 
MAZOUT EN MER — On • ici un* bonne id** d* la 
manière dent deux navires peuvent procéder pour 
•'approvisionner l'un l'autre de combustible liquide 
pendant une croisière. Le contre-torpilleur canadien 
"Micmee" vient ici voguer de conserve avec le porte- 
avions "Magnificent" (dont on ne voit, t l'extrême 
droite, qu'une fraction du pont supérieur débordant), 
afin de lui emprunter un peu de mazout pour pou­

voir continuer ses évolution* dans les présentes ma­
noeuvres conjointes eux Antilles. On peut velr, tendu 
d'un navire è l'autre, un leng et mince tube de toile 
renforcée qui sert de moyen de transmission eu pé­
trel*. C* tube est soutenu dans le* eirs par la grue 
dont on aperçoit l'extrém’té en haut à droite, afin 
da na pas trainar à l'eau et être abîmé par !a vague.

Taipei, 20. (A.P.) — Un corn 
mando nationaliste de quelques 
centaines d’hommes s’est emparé 
par surprise du petit port de 
Soungmen, à 20U milles au sud de 
Changhaï, sur la terre ferme chi 
noise; et les espoirs du régime de 
Formose en ont aussitôt grandi 
qu’il puisse bientôt répéter et ac 
croitre les attaques de ce genre 
contre ses ennemis communistes.

On prend soin de préciser, à Tai­
pei, capitale de Pile de Formose 
que le succès remporté à Soung 
men ne représente pas l’établisse 
ment, définitif d’une tête-de-pont 
nationaliste en terre ferme, car le 
corps expéditionnaire qui a canfu 
ré cette ville se tient prêt à l éva 
cuer devant un retour en force des 
communistes; mais l’effet moral 
de la manoeuvre n’en est pas 
moins étendu.

C’est la première fois depuis dé 
cembre que le drapeau nationalis- 
te chinois flotte sur le sol conti­
nental. Ce succès peut grandement 
encourager les guérilleros nationa 
listes qui accélèrent leurs activi 
tés, surtout dans la province de 
Kuangtoung. déjà en hutte à une 
dure famine causée par la mau 
vaise récolte et la maladministra­
tion communiste.

■Washington, 20, (A.P.) — Une 
suite de rapports diplomatinucs, 
rapporte-t-on aujourd'hui ,ie Wash­
ington, a finalement convaincu le 
secrétariat d'Etal que le régime 
communiste de Chine éprouve des 
embarras extrêmes et sans cesse 
croissants à maintenir sa domina­
tion sur ce pays. Ces ranports lais­
sent prévoir que le régime de Pei­
ping va par suite ralentir sinon 
même retarder indéfiniment sa 
camnagne pour oronager le com­
munisme jusque dans le sud-est de 
l’Asie.

L’Ouest fouirait ainsi d'un nlus 
long rénit nour organiser sa résis­
tance à cettp nroo.ieande moToe- 
fa're et l’aide écoeomioue oui est
r-Açpertir/» p

du «ud-e-t ro’T garder leur indé- 
*,>e"r*'»rre.

U'Cmatum de Relelrg

Lake Success. 20 (C. P.) — La 
Grand-Breta"ne vient de *e pro- 
n-n-er indirectement en faveur 
de l'admission de la Ch’ne mm 
muniste à TO N U On aHTme en 
effet que le seeré'aire du Foreign 

(Photo C. P.) Office, Ernest Bevin, vient d'expé-

i dier aux membret du conseil de 
j sécurité un mémoire qui rappelle 
, que son gouvernement a été l'un 
! ries premiers à reconnaître le ré­

gime de Peiping et qui exprime 
les inquiétudes anglaises devant 
l’impasse présente aux Nations 
Unies, où la majorité refuse en­
core d’accepter le-'; délégués com­
munistes chinois parmi ^ux.

* * ¥
Oakland, 20 (A.P.) — Au dire 

des Trans-Ocean-Airlines, le ser- 
I vice américain del ’imigration a 
décidé de refuser désormais des 

| visas de transit aux réfugiés na 
lionalistcs chinois qui cherchent 
à e rendre dans des contrées voi- 

; sines de cette république.

Hong-Kong, 20 (A.P.) — L’ad­
ministration communiste de Chan­
ghaï s’objecte à l’évacuation de 
plus de 1,600 sujets étrangers. 
Elle a aussi refusé l’entrée de 
ce port à 2 navires américains ve 
nant du Japon.

* * *
San Francisco, 20 (A.P.) - Le 

poste d’écoute de l’Associated 
Press à San-Francisco a capté une 
émission de la radio communiste 
de Peioinz qui révèle que le nou 
veau régime a commencé de faire 
démolir la célèbre “muraille de 
Chine” longue de 1,500 milles et 
oui entoure le centre du pays. Les 
débris en seront employés à la 
reconstruction des villes détruites 
par la guerre civile.

Agissant de concert, trois corps 
de police ont opéré, samedi soir, 
la descente la plus sensationnelle 
de l’histoire de la métropole de 
puis 1936. Ils ont brusquement in­
terrompu une masoarade-party 
dans la salle du Lion d’Or, située 
à 1676 est, rue Ontario, près de la 
rue Papineau 376 personnes ont j 
été appréhendées et plus de 826 
bouteilles de bière saisies. Parmi 
les personnes arrêtées, on compte 
131 femmes.

A la suite de cette descente, les 
présumés tenanciers, Bernard j 
Guay et Paul Latiberté, devront ! 
comparaître sous l’accusation d’a | 
voir tenu un établissement sans 1 
permis. Les autres accusés devront 
répondre à l'accusation d'avoir été 
trouvés sur les lieux.

Tous ont été ecroués dans les 
-elliiles de la sûreté provinciale ; 
où la plupart mt dû passer la fin 
de semaine, faute de fournir le 
cautionnement requis pour obtenir 
leur liberté provisoire

L'inspecteur général de la police 
de la régie des alcools, Norbert 
L'Abbé, a révélé que les emprein­
tes de 37 prévenus ont été prises 
par les experts de la Sûreté. Ces 
derniers prenaient part à la fête 
déguisés en femmes. Il y aura en­
quête suk leurs activités, et ils de 
vront probablement faire face à 
d'autres accusations.

Le raid était conduit par quelque 
60 policiers, dont 20 agents de la 
Sûreté provinciale et de la police 
municipale. L'inspecteur L’Abbé rii 
rigeait personnellement les opéra­
tions, accompagné de M. Hilaire 
Beauregard, directeur de ta Sûreté 
provinciale. L'intervention des au­
torités de police faisait suite à des 
mois de recherches sur les activités 
d'hommes et de femmes qualifiés 
d'indésirables.

Samedi matin, l’inspecteur L’Ab­
bé avait refusé l’émission d'un per­
mis de banquet sollicité par un in­
dividu qui désirait louer la salle 
pour un party. Un tel permis au 
torise le débit des liqueurs et des 
alcools pour une période détermi­
née.

La mascarade de samedi soir 
romprenait danse, débit de bière à 
65 cents la bouteille et couronne­
ment d'une reine. L'admission avait 
été fixée à 75 cents.

Un octroi de $125,000 
à l'Université d'Ottawa

Toronto, 20 (C.P.) Le pre 
mier ministre de l'Ontario, M Les­
lie Frost, n annoncé en fin de se 
maine qu’un octroi de $125,000 a 

i été accordé à l’Université d’Otta 
| wa. Un octroi de $75.000 a aussi 

été accordé au collège Carleton. 
Cela représente des augmentaUmr 

j respectives de $25.000 et $10.000 
i sur les octrois accordés au cours 
; de la dern;ère année fiscale, nar 
: le gouvern'’ment prov'nc'at de 

l'Ontario, à ces deux maisons 
| d'éducation de la capitale fédéra- 
1 le.

Bruxelles, 20 (A.P.) — Les dé­
bardeurs et travailleurs des chan­
tiers maritimes d’Anvers, le plus 
grand port de Belgique, ont quitté 
le travail aujourd'hui en signe 
d'aopui à la campagne du parti so­
cialiste bel-e contre le retour du 
roi Léopold III en ce pays.

Entre temps, à Bruxelles, le 
premier ministre Gaston Eyskens 
continue ses négociations avec les 
divers partis, dans l’espoir de ré­
soudre la crise ministérielle en­
traînée par la démission de son 
caVnet de coalition samedi.

Les observateurs politiques 
croient que M. Eyskens cherchera 
à former une nouvelle alliance en­
tre son parti des chrétiens-sociaux 
(catholiques) et une fraction des 
liberaux, afin de pouvoir convo­
quer une session spéciale du par­
lement qui voterait le retour du 
roi.

Mais les principaux adversaires 
du monarque ex;’é annoncent 
qu’ils vont déclencher une série 
de grèves générales, l’une après 
l'autre, jusqu'à ce que Léopold 
consente à abdiquer en faveur de 
son fils de 19 ans, Baudouin.

La présente grève d’Anvers doit 
durer 24 heures. Elle englobe 
7,000 débardeurs et 4,000 ouvriers 
des chantiers navals.

La vague de grèves a commencé 
d’éclater dès la semaine dernière 
dans le sud du pays et s’est ensui­
te propagée à l’est. Elle atteint au­
jourd’hui la capitale. Bruxelles au 
centre du pays, où 4 grandes usi­
nes et plusieurs petites ont dû fer­
mer leurs portes. Les employés du 
tramway ont aussi cessé le travail 
dans le centre filatrur de Verviers

De Leuden et d’Ehpsque, on rap 
porte que partisans et advrsaires 
de Léopold en sont même venus 
aux prises dans la rue. armes en 
main. La police belge d Etat a été 
"blifée d’interven'r pour rompre 
ces mêlées; mais il n’y a eu aucun 
blessé

La température
( Camidia »i Press)

Le temps est clair et ensoleillé 
partout dans l'est du Canada, ce 
matin, ("est officiellement la der­
nière journée de l’hiver aujour­
d'hui mais rien n'indique que ce­
lui-ci ait dit. son dernier mot.

Montréal. Ottawa, Laurentides, 
ville de Québec, Lac-Saint-Jean. 
Baie-Comeau, Saint-Maurice et ré­
gion des Cantons de l'Est ; enso­
leillé et un peu nlus doux qu’h'er, 
vents légers. Maximum aujour­
d'hui à Montréal et Ottawa 35; 
Sainte-Agathe, Chicoutimi, Rivlè- 
re-du-Loup et La Tuque, 32; Qué 
bec, 32; Sherbrooke, 34

Gaspé : ensoleille. Vents du 
nord-ouest. Maximum aujourd'hui 
a Matanc et Mont-Joli, 34.

La colonie chinoise 
rend hommage aux 

victimes du Lotus
Toute la colonie chinoise de 

Montréal s'est assemblée hier 
après-midi pour rendre hommage 
aux huh victimes de l'incendie du 
Lotus Gardon Des centaines de 
personnes se sont pressées dans le 
hall de la ligue nationaliste chi­
noise pour assister au service fu­
nèbre Des centaines dâutres occu­
paient le pavé en face du hall.

C’est le rév. Haul Chan qui a 
célébré l'office. Les tombes des 
victimes étaient placées sur une 
tribune en avant du hall. Plusieurs 
représentants des groupes chinois 
avaient été délégués à l’office.

Les frais de ce service funèbre 
et de l'inhuniatii n ont été- cou­
verts par un fonds de $12,000 re­
cueilli vhez la pooulation montréa 
laise et des environs Le surplus 
des fonds sera utilisé à secourir 
les autres victimes de l’incendie, 
blessées ou laissées sans ressour­
ces.

Ottawa achète des armes américaines 
en vertu du pacte de l'Atlantique

Pour une valeur indéterminée — Du matériel de 
radio et de radar et de l’équipement pour avions 
à réaction — Nous payons comptant tandis que 

pour l’Europe c’est gratis...
Ottawa, 20. (C.P.) — Le sous 

ministre de la Défense, M. Charles 
Drury, révèle que notre pays doit 
bientôt acheter une certaine quan­
tité d’armes et de matériel mili­
taire américain qui figurent encore 

I sur la liste des armements secret* 
de nos voisins.

Nous paierons comptant pour ces 
achats, conclus en vertu de notre 
pacte d’assistance mutuelle avec 
tes Etats-Unis. Ottawa les a déci­
dés selon le programme d’aide mi­
litaire du pacte de l'Atlantique*, 

, qui complète et étend !a portée de 
l’accord canado-amérlcain.

\ Selon ce programme, nos alliés 
expédient des armes à l’Europe 
occidentale à titre gratuit tandis 
que nous payons comptant pour les 
armes que nous recevons nr>u*- 

j mêmes.
M. Drury n’a pas voulu indiouer 

la valeur des achats qu’il vient de 
négocier i Washington; ma's il ré 

! vêle que cette transaction s’ap'itj. 
: que è de l’appareillage de rad'o 
et de radai- et è certain équ'oemeot 
spécial nécessaire pour 100 chas­
seurs à réaction de type F-66 que 
la compagnie Canadair est en train 

i de fabriquer à Montréal.

Le sous-ministre nie que ces 
achat* incluent des moteurs à réac 
tion; le Canada, ajoute-t-il, n'a pas 
modifié sa décision de pourvoir 
nos avions de combat à réaction de 
moteurs fabriqués ici même et du 
type Ore rida.

Il rapporte avoir reçu le meil 
leur accueil possible à Washing- 

! ton et avoir remporté tout le suc 
j cès attendu de sa démarche M. 
I Drury admet qu’il a été question, 
dans ces négociations, du projet 

; de spécialiser chaque pays dans la 
| production de certaines armes qu’il 
fournirait à l'autre; mais il n’a 

I pas voulu s’étendre plus longue­
ment sur ce point.

—♦ «MM—-
SuoorAS'ion de rermis

Toronto, 20. (C.P.) 
mission des Liqueurs

— La Corn 
d'Ontario a

i supprimé le permis du Ritz Hotel 
i à Kerns, dans le district du Témls 
: cammtrue, et suspendu indéfini­
ment celui du British American 
Hotel de Windsor, Ontario. D’au­
tre part, le Ridge Public. House de 
Ridgeway, Ontario (près de Nia 

I gara Falls) rentrera en possession 
de son permis demain. {

HOMMES D'AFFAIRES, 
MANUFACTURIERS, INDUSTRIELS
Etes-vous parmi le grand nombre de ceux qui 

sont mal assurés contre l’Incendie ?
Les polices d'assuronçe Sont des contrats Compliqués 

qui doivent être vendus por des personnes compétentes et 
expérimentées dons la profession d'oqents d'ossurancet Lo 
rédaction des contrats d'assurance doit être appropriée aux 
besoms de l'assuré et diffère suivant le genre de commerce 
ou d'industrie. Ces contrats ne sont pas uniformes comme 
certains le croient. Il faut que l'agent ait une connaissance 
approfondie des lois et des règlements auxquels sont assu­
jettis ces contrats pour les rédiger sou? une forme légale, 
afm que l'assuré ne soit pas désappointé ou lendemain d'un 
feu.

CONSULTATIONS GRATUITES
Nos expert* diplômé» de ITnsurance Institute of Montreal 

feront pour vous un examen consciencieux et honnête de 
votre portefeuille d’assurance et vous donneront un rapport 
écrit de leur étude sur demande Ecrivez ou téléphonez à

Geo. TANGUAY A FILS U
COURTIERS D'ASSURANCE 

Téléphona : FR. 1166

4489, avenue Papineau Montréal

!
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Le président Macdonald et le français 
à la Chambre des Communes

L'apport du greffier adjoint Hopkins
Vendredi après-midi, le président de la 

Chambre des Communes, M. William-Ross 
Macdonald, a posé un précédent à l’ouver­
ture de la séance en traduisant pour la pre­
mière fois la formule consacrée par laquelle 
il ouvre les galeries au public après la réci­
tation de la prière.

Jeudi soir, le greffier adjoint de la Cham­
bre, M. E.-Russel Hopkins, avait posé un 
autre précédent en employant la langue 
française lors de l’enregistrement des votes 
qui ont mis fin au débat sur l’adresse en ré­
ponse au discours du trône.

•
Une vieille tradition parlementaire dont 

nous ignorons l’origine interdit aux profa­
nes de pénétrer dans l’enceinte de la Cham­
bre avant que la prière ait été récitée. Le 
député de Russell, M. J.-Omer Gour, suggé­
rait récemmeftt de modifier cette règle et 
d’admettre les gens dans les galeries pour 
leur permettre d’assister à la cérémonie de 
la prière des députés. La suggestion n’est 
pas sans mérite puisqu’elle permettrait aux 
citoyens de se rendre compte que le Canada 
est un pays officiellement chrétien. Quoi 
qu’il en soit, les députés se recueillent actu­
ellement à l’abri de tout regard curieux pour 
réciter la prière.

Quand le président est de langue françai­
se, la prière se récite alternativement en 
français et en anglais. Quand le président 
est de langue anglaise, elle se récite toujours 
en anglais. Dès son élection à la présidence 
de la Chambre l’automne dernier, M. Macdo­
nald fit connaître autour de lui son désir 
d'observer sur ce point le bilinguisme offi­
ciel, mais il n’osa pas s’aventurer immédia­
tement h lire un texte français aussi long. 
Depuis quelques semaines, il se sent un peu 
plus sûr en notre langue et, il a commencé à 
se servir régulièrement et alternativement 
des deux langues pour la récitation de la 
prière.

Lorsque la prière est terminée, la coutume 
veut que le président prononce la formule 
consacrée "Let the doors be opened”. Cette 
formule s’est toujours prononcée en anglais 
même lorsque le président était de langue 
française. C’est ici que le président Macdo­
nald a innové vendredi en créant la formule 
bien française: "Que l’on ouvre les portes”.

M. William-Ross Macdonald est incontes­
tablement le meilleur président ou "Ora­
teur” de la Chambre que nous ayons vu à 
l’oeuvre parmi les cinq que nous avons per­
sonnellement connus. Il s’acquitte de sa déli­
cate fonction avec une dignité et un tact qui 
n’excluent pas l’humour et contribue ainsi 
largement à relever le ton des débats parle­
mentaires. Excellent avocat, il a eu tôt fait 
de maîtriser la procédure parlementaire et 
il ne se voit pas dans l’obligation de consul­
ter le greffier comme nombre de ses prédé­
cesseurs avant de pouvoir rendre une déci­
sion qui se tienne debout. Sa compétence lui 
permet d’exercer une autorité morale indis­
cutée et sa courtoisie lui a acquis l’estime de 
tous ses collègues.

LETTRES AU DEVOIR
AU “NITE-CAP’

Monsieur le rédacteur,
Je vous félicite de vos succès 

à la fermeture de ces clubs de 
corruption. J’achète votre journal, 
je le passe à mes garçons. Quel­
le ne fut pas ma surprise lors­
qu’un de mes garçons de 17 ans et 
2 mois, m’a dit être allé au JVite 
Cap, avec 6 autres de ses amis pas 
beaucoup plus vieux. Je n’en cro-

A PROPOS DU PROCES 
DU DOCTEUR SANDER

yals pas mes oreilles, mes garçons
pln nous a raconté ce qui se pas- Le procès tout récent du docteur I le manière de faire, n’y aurait-il hiPn

__ *__ », c________ __ ia ni afm rte mais comme un Dien oor h resuse là, c’est honteux.
Par votre campagne, contre ces 

trous, vous nou* aide* k garder 
nos jeunesses dans notre entou­
rage.

Reconnaissante. Merci.
MERE DE 6 GARÇONS

lUSQU’AU BOUT

Il n’avait donc pas besoin d’apprendre no­
tre langue pour affermir son prestige com­
me président de la Chambre. 11 ne s’en est 
pas moins mis résolument à l’étude du fran­
çais depuis son accession au fauteuil. Il avait 
d’autant plus de mérite à le faire que son 
bagage était plus mince et que sa pratique 
professionnelle dans une ville de province 
ontarienne ne lui avait guère fourni d’occa- 
siofls de se familiariser avec notre langue. 
Qu’en dépit de tout cela il se soit résolument 
mis à l’oeuvre, cela indique chez M. Macdo­
nald, en même temps qu’un désir peu com­
mun de perfectionnement, une conception 
éclairée du rôle d’un homme politique dans 
un pavs bilingue.

•
Le cérémonial du vote enregistré à la 

Chambre des Communes exige que le gref­
fier adjoint prononce les noms des députés 
au fur et à mesure qu’ils se lèvent pour ex­
primer leur vote et que le greffier répète ces 
noms en les inscrivant dans son registre. Ce 
cérémonial se déroulait entièrement en an­
glais à venir jusqu’à la première session du 
XXIe Parlement sauf que le greffier annon­
çait le résultat du vote dans les deux lan­
gues. ,

Le nouveau greffier de la Chambre, M. 
Léon Raymond, trouva le moyen de donner 
un cachet bilingue à la cérémonie dès le pre­
mier vote qu’il eut à enregistrer. Cela con­
sistait simplement à employer le mot “mon­
sieur” lorsqu’il s’agissait d’un député de lan­
gue française en conservant le mot “mister” 
lorsqu’il s’agissait d’un député de langue an­
glaise.

Le greffier adjoint, M. E.-Russel Hopkins, 
n’osa pas se risquer à suivre cet exemple dès 
sa première session. Il en avait assez d’ap­
prendre à reconnaître les figures et à rete­
nir les noms des 262 députés de façon à pou­
voir les nommer à coup sûr sans compliquer 
encore sa tâche en passant de sa langue ma­
ternelle à une autre où il ne se sentait pas 
complètement à l’aise.

Jeudi soir, M. Hopkins a cru que la mo­
ment était venu pour lui d’observer prati­
quement le bilinguisme. Son geste a été d’au^ 
tant plus remarqué qu’il s’est pris trois vo' * 
coup sur coup. M. Hopkins a employé le m' 
"monsieur” comme M. Raymond et il a 
usai de plus, dès son premier essai, à pronon­
cer parfaitement tous les noms bien français 
que portent nos députés ou qui servent à dé­
signer leur circonscription.

Comme on le voit, le bilinguisme officiel a 
fait de grands progrès à la Chambre des 
Communes sous la présidence de M. Macdo­
nald. Et il s’enracine sous sa formule la plus 
désirable, celle du bilinguisme alterné qui 
n’a rien d’inutilement fastidieux.

Nos compatriotes de langue anglaise qui 
comme MM. Macdonald et Hopkins, comme 
les députés Fleming et Thatcher, se donnent 
vraiment du mal pour apprendre notre lan­
gue et qui peuvent de ce fait apprécier l’ef­
fort que nou* faisons nous-mêmes pour ap­
prendre la leur, contribuent de la façon la 
plus efficace à l’épanouissement d’un véri­
table sentiment canadien.

Pierre VIGEANT

Monsieur Gérard Filion,
Directeur du Devoir,
Montréal.
Monsieur le Directeur,
Le Conseil de la Ligue du Sacré- 

foeur de la paroisse de St-Prime 
à sa dernière réunion, tenue di­
manche dernier, a proposé une 
résolution de félicitations à l’a­
dresse du Devoir, de son directeur- 
gérant et de tous ses collabora­
teur*. pour la magnifique campa­
gne “contre la pègre”. Le conseil 
et tous les membres de la ligue

du Sacré-Coeur de notre paroisse 
vous demandent d° poursuivre vo­
tre campagne jusqu’au bout, avec

Hermann N. Sander, aux Etats- pas lieu d’amender la loi afin ae 
Unis, a de nouveau attiré l’atten-1 légaliser, en certains cas du moins, 
tion du public sur la question de l’euthanasie?
l’euthanasie.

Les faits sont connus. Ce méde­
cin avoue avoir injecté dix centi­
mètres cubes d’air dans les veines 
de Mme Abbie C. Borroto, atteinte 
de cancer. Accusé de meurtre, il 
est acquitté, après 71 minutes de 
délibération, par un jury composé 
de 9 catholiques et de 3 protestants. 

Remarquons d'abord que le doc-ie même courage, la même fran- t Sander n'a pas invoqué au 
chise et la même loyauté.

Veuillez agréer, avec nos meil­
leurs voeux de succès, l’expres­
sion de notre gratitude et de no­
tre entier appui.

Pour le conseil de la ligue du
S. C.

Gaston BELAND, sec.
St-Prime,

Loi divine
A cette question, il n’y a qu’une 

réponse: le précepte du Décalogue: 
“Tu ne tueras point.” La tradition 
unanime de l’Église, en interpré­
tant ce commandement divin, n’a 
toujours admis que les seules ex­
ceptions de la peine capitale, de la 
guerre et de la légitime défense. 
Le me..rtre d’un innocent, sous

FAX î PAX ! SED NON EST FAX . .

Cher M. Filion,
Les mites qui ont élu domicile 

dans le manteau de fourrure de 
Concordia crient bien fort: Pax! 
Paix! Pax, fiche-nous la paix, lais- 
se-nous donc la paix!

Encouragez et continuez à sou­
tenir Pax, pour que cet intrépide 
“nettoyeur” de manteaux aille jus­
qu'au bout et fasse comprendre 
aux néfastes bestioles qu’il n’y a 
plus de paix possible pour elles. 
“Non est pax impiis.” Non, elles 
n’ont pas la paix, mais elles ont 
Pax à leurs trousses. Et Pax a la 
mâchoire forte comme un étau; il 
semble avoir bonne prise et il va 
emporter le morceau.

Soyez sans scrupule, cher M. 
Filion, frappez fort, encore plus 
dur, si possible, sans vous laisser 
attendrir à la vue des bosses qui 
apparaissent de plus en plus nom­
breuses sur la tète de cette salle 
et dégoûtante engeance jusqu’à ce 
que, trouvant la vie trop dure, elle 
aille tenter fortune ailleurs, nu,

méritez bien de l’Eglise et 'de la 
Patrie, et je suis assuré que le 
bon Dieu vous réserve, dans son 
ciel, à vous et à vos collaborateurs 
une place de choix dans la Tri­
bune des Journalistes catholiques.

Je viens de lire la lettre de mon 
ancien compatriote “des bords de 
la Rivière Rouge, qui vous trou­
ve bien sévère envers les Made­
leines Montréalaises. Ce cher ami, 
il n’a probablement pas suivi tou­
te la campagne du “Devoir” con­
tre le vice commercialisé. Il au­
rait remarqué que bien des fois, 
pour ne pas dire toujours, le “De­
voir” a sympathisé avec ces filles 
qui, pour la plupart, sortent de 
nos bonnes familles de la campa­
gne et qui sont tombées “victimes” 
des vendeurs du Temple Montréa­
lais. Règle générale, ce ne sont 
pas les ’’victimes’’ que l’on blâme 
mais plutôt les “bourreaux.” Aussi 
cher M. Filion, vous avez été tou­
jours charitable envers les victi­
mes tant chez les Madeleines que

procès, U droit de hâter la mort ; ^Sr^ruerouetea^vo- 
de patients incurables, même en Justifier, et sous .quelque beau vo

mieux encore, elle finisse par pé- chez la police qui, en général, mé 
rir. Nous sommes ici en face du 1 rite toute notre confiance, notre
cas classique de la cause qui pro­
duit deux effets, l’un bon, l’autre 
mauvais. Vous avez en vue le bon 
i.e., la gloire de Dieu, le salut des 
âmes, l’honneur de l’Eglise et de 
la Patrie, et la bonne renommée 
de Montréal, vous permettez seu­
lement le mauvais effet, i.e., la 
ruine de la réputation d’un grand 
nombre et la perte d’énormes for­
tunes.

Je vous félicite, cher M. Filion, 
vous et tout le personnel du De­
voir, pour votre bel ouvrage. Vous

L’ENSEIGNEMENT ET L’ARGENT

respect et notre reconnaissance. 
Non M. Filion, vous n’avez pas 
jeté de pierres à ces malheureuses 
filles qui, elles, méritent plutôt 
toute notre pitié.

Jusqu'à la semaine dernière 
nous espérions toujours que le 
Conseil nous sauverait du déshon­
neur. La majorité du sanhédrin a 
opté pour la pègre et ceux qui la 
protègent. L'honneur de Ville Ma­
rie reste entre nos mains. Mettons- 
nous tous à l’oeuvre.

BONIFACE

vue d’abréger leurs souffrances. Il 
prétendit que Madame Borroto 
était déjà morte avant l’injection, 
et que les dix centimètres cubes 
d’air avaient été donnés dans un 
moment d’égarement (after “some­
thing snapped” in his mind). C’est 
là-dessus seulement que la défense 
basa sa preuve. Deux fois, au cours 
du contre - interrogatoire des té­
moins, le procureur général Wil­
liam L. Phinney souleva la ques­
tion de l’euthanasie, mais l’avocat 
du docteur Sander, Louis-E. Wy­
man, répondit que ce point n’était 
pas en cause. Dans ces circonstan­
ces, l’acquittement du docteur San­
der par un jury composé en grande 
partie de catholiques, ne signifie 
pas l’approbation, par ceux-ci, de 
l’euthanasie, et encore moins son 
approbation par l’Eglise dont ils 
sont membres.

Problème
Il est à craindre, pourtant, que 

les partisans de la “mort en dou­
ceur ” n'exploitent cet acquitte - 
ment en faveur de leür doctrine. 

Posons donc franchement la

cable qu’on le déguise, reste tou­
jours un meurtre. Or c’est bien 
d’un meurtre qu’il s’agit ici. Le 
mot euthanasie, maigre son éty­
mologie toute amène, ne signifie 
pas artre chose; l’anglais “Killing” 
garde au moins à la chose son 
véritable nom, même s’il l’adoucit 
par l’épithète séduisante “mercy”

Loi humain*
C’eàt d’ailleurs ainsi que le com­
prennent les législations de tous 
les pays civilisés. L’euthanasie est 
illégale, parce qu’elle est un meur­
tre. Et les procès les plus célèbres, 
en cette matière, montrent que les 
acquittements sont basés sur ces 
circonstances atténuantes, ou sur 
ceci, ou sur cela, mais non pas sur 
la légitimité de l’euthanasie. Tel 
le cas de cet officier américain, 
qui, en 1944, déchargea deux bal­
les dans la tête d’un sergent-mi­
trailleur, emprisonné dans son 
avion en flammes; son avocat plai­
da seulement qu’il avait agi “irra 
tionally under great emotional 
strain.” Il faut toujours en effet 
distinguer la licéité d’un acte de 
la culpabilité de celui qui le pose

question, qui dépasse le cas per- Un accusé peut être innocent d'un

M. André Laurendeau,
Le “Devoir”.
M. le rédacteur,

Dans votre premier-Montreal

au- tfle

Wr^es

Les résultats sont donc admira­
lties. Ils le sont plus encore quand 

songe que les règlements con- 
nt aux écoliers beaucoup de 

esponsabilités. Dans chaque clas 
se, deux enfants ont un rôk précis 
à jouer; la caisse d’épargne fonc­
tionne dans l’école par le moyen 
d'un comité où sont quatorze gar­
çons ou filles. Nous ignorons quel­
le mesure d'autonomie et d’initia­
tive est laissée, en pratique, à ccs 
jeunes “chefs”; nous souhaitons 
qu'elle soit très large, et c’est le 
voeu, nous le savons, de ceux qui 
dirigent cette campagne nécessai 
le.

BLOCS - NOTES
Pcut-on être économe 'une t‘‘l'rible leçon de choses: le 
dans une grande ■ I ^ def r',,0f’‘léntcs e‘ ,des ,c[ise*
... , alternantes lui a apprl* qu il est

Ville moderne ? ^ inutiie de se créer des réserves.
Peut-on enseigner l'économie ! parce qu'au bout du compte ces 

aux enfants des villes? Pas l’oco- réserves sont toujours mangées, il 
nomie politique, mais la simple Ci ; tend donc à chercher une sécurité 
antique vertu d’économie, la pre sociale plutôt qu'individuelle, 
voyance et le contrôle de soi ap
pltqués aux choses matérielles ! Et puis, il vit au milieu des oc- 
Rst-ce vraiment possible? casions. Non seulement une publi

L’économie s'étiole dans les ^i! cité malsaine éveille chez lui tous 
les modernes. Les classes moyen 1 les appétits de luxe, mais le systè 
nés la conservent tant bien que me de la vente à tempérament met 
mal, plutôt mal que bien; du moins a sa portée un luxe de pacotilles 
elles lui gardent un certain atts ! Le cinéma lui présente des paradis 
chement, et lorsqu’elles y man artificiels qui le font rêver d'ai 
quent elles se sentent coupables, sance et de plaisir A moins d un 
Dans le monde ouvrier, sauf de nacétisme extraordinaire, comment 
louables exceptions, la L.O.C. nous | acceptcrait-i! volontiers son lot, 
montrait l'an passé qu’elle a près j quand tout lui parle de satislac- 
que disparu. I tiens matérielles — quand certain*

On s'en étonne. On s’en indigne économistes et hommes d’Etat dé 
Mais a t-on remarqué ceci: notre poncent toutes les formes de thù-

Caisses d’épargne 
scolaire

L’Américain devient-il 
impérialiste ?

Pris dans une course effrénée 
avec 1TT.R.S.S., l’Américain moyen 
accepte-t-il sans protester la poli 
tique de force qui, de plus en plus, 
est celle de Washington? Et croit 
il à la course aux armements’’ 

Hélas, dans le monde d'aujour 
d’hui, les propagandes sont reines 
Sur ce point, les dictatures et les 
grandes démocraties se ressem 
blent. En Russie, aucune opinion 
ne s’exprime si elle n’est pas con 

la question posée i foi.mc aux voiontés officielles. Aux

Devoir du 1er mars, vous touchez 
à un problème des plus importants: 
l’instruction des enfants et la pré­
paration à une carrière.

Au milieu de votre article vous 
écrivez: “L’enseignement primaire 
est gratuit”. Vous êtes chanceux 
d’avoir cela dans Montréal, dan» 
les petites villes et les campagnes 
il n’y a rien de gratuit. Notre Com­
mission scolaire voit à la construc­
tion, au chauffage et à l’entretien 
des écoles, au paiement des salai­
res du personnel enseignant et 
c’est nous, les propriétaires, qui 
payons, par les taxes d'abord et 
par le mensuel scolaire. RIEN 
N’EST GRATUIT. Nous payons 
également le plein prix pour les 
livres.

Vous dites “que, dans une cer 
taine mesure, l’enseignement reste 
le privilèse de l’argent”. Pour ma 
part, j’affirme sans restrictions, 
que l’instruction est le privilège 
de l’argent. Les familles modestes 
doivent s’imposer des sacrifices 
inouïs, au delà de tout ce qu’on 
peut imaginer, pour préparer l’ave­
nir de nombreux enfants. J’admets 
que dans l’enseignement technique 
l’élève peut obtenir de petites 
bourses d’études.

Il y a de grands talents qui se

sonnel du docteur Sander: un mé­
decin a-t-il le droit d’abréger vo­
lontairement, par pitié, la vie d’un 
patient incurable, afin de lui 
épargner des souffrances? peut-il, 
du moins, accéder au désir de ce 
patient qui demande lui-même que 
l’on abrège sa vie? et si les lois 
de l’Etat qualifient de meurtre, et 
punissent en conséquence, une tel-

perdent chaque année 1° parce 
que les parents n'ont pas les 
moyens de tenir leurs garçons aux 
études; 2° parce que nous n’avons 
pas de système d'orientation pro­
fessionnelle; 3° parce que certai­
nes écoles manquent d’espace. 
Ainsi les écoles normales de gar­
çons ne peuvent accepter que le 
dixième des demandes; faute d’es­
pace, des garçons qualifiés, qui 
veulent se destiner à l’enseigne­
ment sont refusés: la chose est ar­
rivée à mon propre fils.

Une grande amélioration néces­
saire, c'est un bon système d’orien­
tation professionnelle pour tous les 
enfants. Il faudrait que chaque en­
fant puisse passer un test psycho­
logique pour connaître ses aptitu­
des et cela aux frais de l’Etat pro­
vincial. Il faudrait aussi un sys­
tème provincial de bourses qui per­
mette à tous les jeunes bien doués 
de suivre le cours d’étude qui leur 
convient, sans que la modicité dos 
ressources des parents soit un 
obstacle.

Il y a la question financière à 
considérer. Que l'Etat fédéral cesse 
de dérober aux provinces les im­
pôts directs qui leur ont appar­
tenu sans conteste jusqu’en 1917 
et oui leur appartiennent encore 
de droit et les provinces pourront 
elles-mêmes s'occuper de l'éduca­
tion oui est essentiellement de leur 
juridiction.

Je vous remercie, M. le rédac­
teur. de l’article très pertinent 
que vous avez publié sur ces ques­
tion!* et le vous autorise à publier 
mes humbles commentaires, si vous 
le iugez à propos.

Votre lecteur assidu.
Stanislas VACHON.

acte posé dans un moment où il 
n’était plus maître de lui, sans q te 
cet acte cesse, pour autant, d'être 
illicite.

Tendances actuelles
Mais l’on cherche actuellement 

à réformer les lois pour rendre 
légale l’euthanasie. C’est à quoi 
s’appliquent, depuis 1935, “The Vo- 
lontary Euthanasie Legalization So­
ciety,” d’Angleterre, et, depuis, 
1938, “The Euthanasie Society of 
America." Jusqu’ici les efforts de 
ces sociétés n'ont pu obtenir des 
gouvernements américain et an­
glais les mesures qu’elles récla­
ment. Mais leur propagande est 
active, et il n'est pas sûr qu’elle 
n'atteigne pas notre millau cana­
dien. Car bien que la majorité des 
gens répugnent à un tel retour à 
la barbarie, les motifs humanitaires 
de pitié auxquels font appel les 
euthanasistes, létir valent plusieurs 
adhésions, dont la plus importante 
sans doute est celle d'un certain 
nombre de pasteurs protestants, 
qui ne voient pas de contradiction 
entre l’euthanasie et les principes 
chrétiens.

Droit naturel
Etonnante approbation et qui 

suppose une méconnaissance élé­
mentaire de la dignité de la oer- 
sonne humaine. Car même si l'eu­
thanasie devait devenir légale, un 
jour, elle sera toujours immorale, 
parce que défendue par le droit 
naturel. La vie est en effet le bien 
le plus précieux et nul n’a le droit 
d’en priver un autre, tant que ce­
lui-ci ne s’en est pas rendu indigne 
par un crime. Il y a là une iniustice 
évidente. Le consentement de l’in­
téressé lui-même ne réussit pas à 
rendre l’acte moral, puisque ce 
bien ne lui appartient pas et, par 
suite, est inaliénable. Ce consen­
tement peut changer en suicide ce 
qui serait autrement un meurtre, 
et faire du médecin, au lieu d’un 
homicide, un coopérateur au sui­
cide: mais il ne peut faire que cette 
accélération de la mort ne soit une 
usurpation des droits de Dieu. No­
tre vie, et chacun des instants de 
notre vie, appartient à Dieu. Il

L’ACTUALITE

La courtoisie en tramway

peuple ouvrier nescend du peu me 
des campagnes; comment une mas­
se économe s'est-elle transformé" 
en trente ou quarante ans. en une

saurisatlon et lui font un devoir 
de dépenser son salaire jusqu'au 
dernier sou” En Amérique, l'eco 
nomie est en passe de devenir un

masse qui dépense tout ce qu’elle Péché. L homme qui se tait des ré
gagne au jour le jour et très sou 
vent engage l'avenir?

I^s dénonciations individuelles 
sont vaines ici. Quand une classe 
entière se transforme, les respon 
saülités personnelles sont bien 
atténuées: il faut mettre en cause 
les conditions de vie.

serves est regardé de plus en plus 
comme un mauvais citoyen, coupa­
ble de geler ries fonds, de soustral-

Revenons a
tantôt: est-il possible aujourd’hui j ÉTats-Unïs, rôpinlôn'indé'pe’ndanTe 
d’enseigner l'économie aux enfanta I a tous lps droits théoriquement, 
des villes? Oui. Cependant, puis- . pratique, la propagande y mo- 
quon exige deux qu ils aillent à j lps gmes presqHe aussi sûr» 
contre-courant, il faudra non seu- j ment La pressi0n est si forte que 
lement leur en parler, mais .es : scujs y résistent quelques esprits
accoutumer à le faire, leur en don 
ner les moyens, faire naître au 
plus tôt une habitude.

Voilà pourquoi nous avons m- 
plaudi, il y a quelques mois, à une 
décision de la Commission scolaire 
de Montréal. Celle-ci en effet ins 
tituait des caisses d’éparpne sco­
laires. Elle invitait toutes scs éco­
les à épauler le mouvement, dont 
elle confiait la directive à un hom­
me de grande expérience. M, Emilo 
Girardin, qui connaît admirable­
ment l'enseignement et la coopè 
ration. Elle fait ainsi d’une pier­
re deux coups, car non seulement ! m" complex’’, et ceUe-ci détesté 
elle développe l'économie, mais ^ (abriqilP unp arme
elle donne une leçon pratique de p|(|S mçurtrjére que la bombe ato 
coopératisme. mique. Mais il continue: ‘‘D'un au

L entreprise fut lancée soigneu- tn, rn tant qU’Amérlcains pa
sement à 1 automne, Rien na été irj0tPSi jis sont'prêts à écraser 
laissé au hasard: on a mis à la por

vigoureux qui prennent figure 
d’originaux: tes autres suivent !o 
courant.

Ce n'est pas sans une véritable 
angoisse qu’on assiste à la lente 
détérioration d’un moral qui fut 
longtemps généreux et bon enfant

Un correspondant nous adresse 
une coupure du JVeies Week. 1! 
s'agit de la bombe à hydrogène Le 
chroniqueur analyse les réactions 
du peuple devant cette découverte 
hallucinante. Les savants de la 
bombe atomique, écrit-il, ont déve­
loppé dans la nation un “Hiroshi-

Les usagers de la ligne Saint- 
Denis ont vu apparaître sur cette 
artère des tramways de la route 
"IS", c'est-à-dire de la rue Sainte- 
Catherine. Ces voitures partent 
d’Ahuntsic, comme les "23", mais 
au lieu de se rendre au terminus 
elles tournent vers l'ouest sur 
Sainte-Catherine jusqu'à la rue 
Peel.

Les experts se lamentent et re­
clament un métro en disant que la 
circulation des tramways a atteint 
le point de saturation rue Sainte- 
Catherine ouest, et rotet qu’on y 
ajoute encore les Saint Denis "23” 
affublés du no "15”. Normalement 
les passagers des Saint-Denis cor­
respondent en grand nombre à 
Sainte-Catherine. Mais à en juger 
par ce qui se passe, le changement 
récent n’a rien amélioré, car main 
tenant ce sont les gens qui se ren­
dent au terminus qui en grand 
nombre doivent changer de voitu 
re, et la confusion est probable 
ment plus grande qu'auparavam.

Sans doute, si les voyageurs at­
tendaient la voiture qui leur con­
vient, ce serait préférable. Mats 
les abus anciens et actuels de la 
compagnie ne permettent gucre 
aux abonnés de choisir leur tram

toutes les restrictions morales
re à la circulation monétaire d»* lêe des maîtres et des enfants un au’i[s pou’ aient entretenir si l’A
sommes qui feraient autrement matériel et une technique simples, gf donnait le signal de procé-
prospérer l'industrie.. I dont ils peuvent vite user avec fa dcr.”

cllité. ; "As patriotic Americans, they
Pourtant à ce régime de facilité, Quels sont les premiers résul- * arc ready to squelch any moral i voiture qui va dans la bonne direc- : d’avance, doit-il donner sa place a

l’homme se dépersonnalise un peu tats? resert'tttiona...” Nous avons déjà lu ; lion et qui n’est pas archicomble: une dame qui arrive tout essouf

Les mêmes gens, quand ils passent 
de l’autobus au tramway devien­
nent des sauvages, ou des “com 
mandos”. La différence c'est aue 
le tramway s'arrête au milieu de 
la chaussée tandis que l’autobus 
s’approche du trottoir. L’autobus 
se prête à l’ordre et au civisme 
tandis que le tramway provoque 
de petites émeutes où les plus 
chanceux s’en tirent au prix de 
quelques boutons. Alors que l’au­
tobus fait l'éducation de la foule, 
le tramway la déprave en cultivant 
ses mauvais instincts.

Pendant que nous y sommes, 
examinons un autre problème. 
Une lectrice se plaint de ce que 
les hommes ne donnent plus leur 
place aux dames en tramivay. J’es­
time qu’elle a tort. Il faut donner 
sa place aux vieillards des deux 
sexes, aux gens qui portent de ieu- 
nés enfants dans leurs bras. Mais 
nous ne sommes plus au temps où 
les courses en tramway ne du 
raient que dix ou quinze minutes. 
Les lignes ont allongé. Le voyage 
quotidien de la banlieue vers le 
centre et vice versa est, pour sa 
durée, assimilable au voyage en 
chemin de fer.

Quand un homme va prendre le 
way. L'expérience enseigne qu’il train, et que pour avoir une bonne 
faut ordinairement prendre toute place, il se rend une demi-heure

Or dan* la vie d'un protetane. plus. Une civilisation matérielle lui Au 31 janvier, il y avait 43.72» l’équivalent quelque part C'était, 
ce qui frappe surtout, ce n'est pax i enseigne de rejeter ses responsab! enfants parmi les déposants; soit je crois, dans Mcin Kampf. Qu
d'abord la modicité du salaire, lités sur le groupe, et peu à peu, presque la moitié des écoliers qui bien dans la doctrine marxiste. La
c’est l’instabilité générale de l exis non seulement le prive de liberté fréquentent l'institution publique ' morale au service de l’Etat, ou Si 
tence. Le cultivateur n’a pas, lui mais endort son goût de la liberté Les dépôts dépassent $130,000. La l’on préfère la raison d’Etat pro­
non plus, tant d'argent de surplu- personnelle. C’est ainsi que l'hom ; moyenne par déposant est d'envi clamée supérieure à la morale: ça 
Et pourtant, même s’il réclame me a beaucoup moins qu'autrefoil ron $3.00: chiffre modeste, mu» valait bien la peine de se battre
plus de confort et d’aisance, il met le désir de posséder sa maison, et nous sommes en face d'une oeuvre six ans pour défendre droit et Ci-
encore des sous de côté. Mais !a qu'il consentira moins de sacrifi- d’éducation et non d’une entrepri vilisation contre le nazisme!
vie urbaine a donné aux ouvriers ces pour devenir propriétaire. 1 se de. finance. André L

un tiens vaut mieu.r que deux tu fiée à la dernière minute? Des et 
l'auras. tadins réfléchis ont transporté leur

Il faut d’ailleurs aborder la ques- domicile en banlieue, en se disant 
tion de p/us haut et se demander qu’entre autres avantages ils pour 
si le trammay n’est pas en soi anti- ront prendre des traniuays moins 
social. Pour l’autobus, vous voyez pleins, et souvent avoir un siège 
les voyageurs former de belles li Pour cela ils allongent leur voyage 
gnes le long du trottoir et atten quotidien de plusieurs minutes, il 
dre leur tour, poliment, sans bous- leur arrive même de quitter la 
culade, comme des êtres civilités maison en avance sur cet horant,

afin de pouvoir au besoin laisser 
passer un ou deux tramways avant 
de prendre celui qui leur permet­
tra de s'asseoir. Après tant de 
prudence, sont-ils tenus de donner 
leur précieux siège aux cigales qui 
logent à quinze minutes de la 
Place d’Armes? /

Pas du tout. D’ailleurs, il est 
possible d’apporter à l'appui un 
principe proclamé par l'O.N.U.. 
Dans la Déclaration des droits bu 
mains adoptée par les Nations 
Unies, en leur Assemblée généra 
le à Paris, le 10 décembre 1948. on 
trouve l’affirmation que toute per 
sonne a droit à un salaire égal 
pour un travail égal. Cela vise spe 
cialement le cas des femmes que 
certains patrons veulent paye 
moins cher que les hommes pour 
le même travail. C’est là un prin­
cipe excellent. Mais l’égalité 
d'avantages entraîne l’igalité Je 
sacrifice. Et nous ne sommes plus 
à l’époque où, aux heures d’afflu­
ence, les dames étaient rares en 
tramway. Elles ont pris le chemin 
du bureau, de l'usine, du magasin, 
et ce chemin c’est notre mauvais 
service de tramways où elles ont 
les mêmes droits méconnus que 
leurs frères.

Quand la sécurité sociale aura 
fait plus de progrès, il sera peut- 
être à propos de réclamer que, "du 
berceau à la tombe", les pèlerins 
du terrestre voyage que nous som­
mes tous, disposent d’un siège en 
tramway. Mais avant d’exiger te 
siège, il faudrait commencer par 
avoir le tramway, et réclamer com­
me premier minimum imprescrip­
tible, le droit à une place dans la 
porte, sur le marche-pied, en te­
nant d’une main la barre et de 
l’autre son chapeau.

SANSOUCV

mais comme un Dien aor h reste 
le maître. C'est à Lui, et à Lui 
seul, qu’il appartient de décider 
quand et comment nous devons 
le lui rendre.

Dangers inévitable*
U est facile d’ailleurs de prévoir 

les abus où conduirait la moindre 
concession en cette matière. Pour 
mieux faire accepte: l’idée de l'eu­
thanasie, on nous la présente en­
tourée de plusieurs précautions: il 
ne s’agit que des cas incurables; le 
consentement de l’intéressé serait 
requis; on exigerait même une 
autorisation légale écrite chanue 
fois. Mais qui ne voit comment d -s 
personnes intéressées pourraient 
facilement contourner cette protec­
tion que l’on dit assurer aux mala­
des?

La bassesse d’âme, l’égoïsme, la 
cupidité ne sont pas encore totale­
ment absents de ce monde. Les pa­
rents à l’héritage deviendraient 
pour des enfants dénaturés des 
victimes faciles, grâce à la compli­
cité d’un médecin.

Il est probable aussi qu’une fois 
admis le principe de la légitimité 
de l’euthanasie, on ne s’arrêtera 
pas en chemin. Quelques tenants 
de la doctrine ne le cachent mê­
me pas. On propose d’abord l’eu­
thanasie volontaire, puis ce sera 
l’euthanasie obligatoire pour tous 
les impotents, tous ceux qu’un 
monde matérialiste considère com­
me des charges à l’Etat. Qui déter­
minera alors les catégories de gens 
inutiles ou nuisibles? Nous som­
mes à la merci du législateur ou de 
ceux qui appliquent la loi, et l’ar­
bitraire de ces prétendus bienfai­
teurs de l’humanité peut aboutir 
à des massacres massifs comme 
ceux que le monde a connus sous 
le régime naziste. La maladie, la 
vieillesse, l’origine raciale même 
et une idéologie politique opposée 
à celle des détenteurs du pouvoir, 
peuvent devenir la norme qui dé­
termine quelles sont les personnes 
“nuisibles” à l’Etat. Est-ce là la 
civilisation que veut nous imposer 
la “pitié” des euthanasistes? Que 
ceux-là, du moins, qui sont sincè­
res dans leur amour de l’humanité, 
redoutent ces abus, qui ne sont pas 
imaginaires; qu’ils redoutent aus­
si une application à leur propre 
cas d’une doctrine dont ils auront 
été les apôtres, comme cette eutha- 
nasiste qui, atteinte d’un cancer, 
voulut être traitée dans un hôpital 
catholique pour être certaine d’é­
chapper à la mort en douceur...

Prétexte invoqué
Malgré le langage de la raison 

et de la foi, malgré les abus si 
nombreux auxquels peut conduire 
l’euthanasie, des gens se laissent 
séduire par le motif de la pitié. 
Pourquoi laisser souffrir des gens 
dont la mort est certaine, et qui 
demandent même parfois à être 
délivrés de leurs souffrances? Cer­
tes, la pitié est un sentiment qui 
honore l’homme. Toute personne 
qui a du coeur ne peut pc.s ne pas 
être profondément toiachée au 
spectacle de la souffrance. Mais 
encore faut-il distinguer la vraie 
pitié d’une pitié mal comprise. 
Quelle morale, autre qu’une mo­
rale purement utilitaire, admettra 
jamais que la fin justifie les mo­

yens? Ce serait une étrange charité 
que de voler pour distribuer ensui­
te aux pauvres le fruit de ses vols 
La pitié est-elle plus raisonnable, 
qui accepte un meurtre pour 
soulager la souffrance?

Valeur de la souffrance
Ajoutons en terminant que la 

souffrance, si pénible soit-elle, 
n’est pas le seul mal, et que, cou­
rageusement acceptée, elle a une 
valeur surnaturelle tirée d’une par­
ticipation aux souffrances mêmes 
du Christ. Notre rôle, évidemment, 
est de chercher à soulager le plus 
possible la souffrance humaine 
sous toutes ses formes, à l’exemple 
du Christ. Mais si Dieu permet, 
malgré tout, la souffrance, comme 
le Christ, malgré son pouvoir de 
thaumsturge, n'a pas supprimé 
toutes les douleurs humaines, 
n'est-ce pas, en définitive, pour no­
tre bien? Il est remarquable que 
les personnes que Dieu a le plus 
aimées, Notre-Seigneur et la Main­
te Vierge, sont précisément celtes 
qui ont le plus souffert. 11 faut de 
la foi pour comprendre cela, mais 
parce que nous avons la foi, nous 
souffrons avec espérance, et parce 
que nous souffrons avec espérance, 
nous pouvons souffrir avec coura­
ge. Cet argument ne toucherait pas 
des matérialistes q u i refusent 
d'admettre la valeur sanctificatrice 
de la souffrance, parce qu’ils refu­
sent d’admettre la vie surnaturelle 
elle-même. Mais comment des ca­
tholiques. des chrétiens, peuvent- 
ils se laisser séduire par une doc­
trine qui n’est telle, en définitive, 
que parce qu’elle nie ce à quoi 
ils doivent tenir le plus: la cro­
yance dans un monde meilleur, ré­
compense de notre acceptation 
amoureuse de la volonté de Dieu, 
quelle qu’elle soit.

Attitude d** médecin*
Les médecins ont des raisons 

particulières de s'opposer à l'eu­
thanasie. Ce fut toujours la gran- 
fleur et la gloire de la profession 
médicale de consacrer tous ses 
efforts à guérir, et le souci de sau­
ver de la mort des personnes jus­
que là déclarées incurables est à 
l’origine de bien des découvertes 
précieuses. Nos médecins ne peu­
vent pas, aujourd’hui, devenir dos 
meurtriers. Le serment d'Hipoo- 
crate contient ceci: “Je ne remet­
trai à personne du poison, si on 
m’en demande, ni ne prendrai l’i­
nitiative d’une pareille suggestion.” 
De même, les médecins jie l'Asso­
ciation Catholique des Hôpitaux 
des Etats-Unis et du Canada, “dé­
clarent admettre comme principe 
fondamental qui doit présider à 
tout (leur) labeur, le soin cons­
tant à procurer le bien intégrai, 
corporel et spirituel, des malades, 
entendu selon les directives de la 
morale catholique.” Leur honneur 
professionnel et leur conscience de 
catholique feront donc prendre 
à nos médecins la seule attitude 
qui s’impose: un profond respect 
de la vie humaine, chose sacrée, 
chose de Dieu.

Jules FAQUIN, S J. 
Professeur de théologie 
morale au Scolasticat de 
l'immaculée • Conception.
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CLINIQUE PARENTS Carnet
de l’Ecole des DU QUEBEC mondain

DEJEUNERComment avoir des nuits calmes et reposantes

Q. — Mon bébé de 10 mois me donne beaucoup de difficulté au Le Dr Bruno Waller, chef d'or 
moment du coucher et durant la nuit. Je le couche avec un biberon j chestre de ^réputation mondiale, se- 
qu’il échappe naturellement et que je dois aller lui remettre cinq à “ 1 '* '
su fois. Il s’éveille aussi la nuit et le jeu de la bouteille recommence.
Nous avons essayé de le bercer pour l'endormir mais, aussitôt recouché, 
il se met à pleurer; il n’y a vraiment que la bouteille pour le calmer !

Il demande beaucoup d’attention dans la journée et, comme je dors 
très mal la nuit, je sens que je deviens un peu plus impatiente tous les 
jours. Je ne voudrais pourtant pas rudoyer le petit, ni le rendre ner.- 
veux.

JEUNE MAMAN DE 22 ANS

On annonce les fiançailles de nouveaux mariés 
Mlle Suzanne Lavallée, fille de M photographiés é 
et de Mme Lucien Lavallée à M 
Fernand Coupai, fils de M. et de 
Mme Berthold Coupai.

R- — 11 n'y a vraiment qu'une méthode à suivre pour les enfants à
I heure du coucher. Après les avoir bien nourris et bien débarbouillés, 
on les borde, on les embrasse une ou deux fois, on éteint la lumière, on 
ferme la porte derrière soi... et on ne remet pas les pieds dans la 
cha nbre.

Tous les enfants qui pleurent la nuit, s’ils ne sont malades, le font 
par c price et seraient vite guéris si les parents les laissaient à eux- 
mêmes. Entendre un bébé pleurer brise le coeur mais, avec un peu de 
raisonnement et le sacrifice de quelques nuits sans sommeil dans les 
cris et les larmes, l’habitude disparaîtra facilement. Les mamans seront 
dès lors plus fraîches, plus calmes et plus gaies à la tâche. Les bébés 
se développeront plus sereinement en prenant tout le repos voulu.

Il est important pour l’équilibre nerveux de l’enfant que ses nuits 
soient complètes et reposantes. On entretient la mauvaise habitude des 
réveils nocturnes en accourant au berceau de l’enfant au moindre pleur, 
en le berçant, en lui donnant le biberon, en le levant ou en le couchant 
dans le lit de maman et papa. Au contraire, pour décourager cette 
habitude, il suffit de laisser bébé faire sa petite crise pendant quelque 
temps et se rendormir seul. Après quelques nuits agitées, les petits 
caprices disparaîtront.

Pas de biberon au lit

Un bébé de 10 mois ne devrait d’ailleurs plus être mis au lit avec 
le biberon (qui doit toujours être donné par la mère, clans ses bras).
II est d’âge à prendre des nourritures solides en trois repas quotidiens : 
à 7 h. du matin, à midi et à 6 h. Il existe des aliments spécialement 
préparés pour bébés qui, avec les céréales, blancs-mangers ou poudings d’étude et de conferences qui aura

Dernièrement 
avait Mau en Té- 
glise paroissiala 
de Saint • Remi, 
comté Napiarvil* 
le, la mariaga de

ra l’invité d’honneur à un déjeuner Simonne
offert par le Comité féminin des Daoust, fill# de 
Concerts symphoniques, lundi, le M. Jos. Daoust et
27 iiM1 ’■ dDa"S ^ S,îlün vlCe‘ de Mme Daoust
royal de 1 hotel Ritz-Carlton. .. , ., , ... . decedee, a M. Al-Les dames du Comité féminin h . n 
qui désirent assister à ce dejeu- ; ber' Uemer*> t'1* 
ner sont priées de s'adresser au de M. et Mme De- 
bureau des Concerts symphoniques mers do la villa
avant le 25 mars

FIANÇAILLES
dt La Prairia. 

On voit ici las

PROCHAIN MARIAGE
On annonce le mariage de Mlle 

Andrée Simard, fils de Me Eugène 
Simard, C.R., décédé, et de Mme 
Simard, à M. Raymond Dozois, fils 
de M. et de Mme Lionel Dozois. 
La bénédiction nuptiale lem' sera 
donnée dans l'intimité lundi, le 10 
avril, à 9 h. 30, en la chapelle du 
Sacré-Coeur de l’église Notre-Dame, j 
Pas de faire-part.

THE-CAUSERIE
L’ambassadeur de France au Ca-1 

nada et Mme Hubert Guérin ont 
accepté la présidence d’honneur du | 
thé-causcrie annuel de la Société !

lour sorti» dt 
l’églls».

| (Cliché Le Clicquot.
Salut-Reml)

servent de base à leur nourriture. Un repas complet qui comprend tour 
à tour céréales, oeuf, soupe, viande, légumes, fruits, compote ou géla­
tine est donc présenté trois fois par jour et se termine par une bonne 
tasse de lait (ou un biberon si bébé préfère, avant ses 9 mois) et 
l’enfant n’a pas besoin d’autre chose de toute la journée, sinon d’un 
biscuit ou jus d’orange pour couper la matinée et l’après-midi. Avec une 
alimentation aussi imposante, il n’y a plus aucune raison de coucher le 
bébé avec un biberon. Votre médecin ou les spécialistes de votre unité 
sanitaire pourront vous aider à dresser un régime exactement adapté à 
votre bébé; n’hésiter donc pas à les consulter.

Rendant le jour
La conduite à tenir durant la journée avec ces bébés qui quéman­

dent sans cesse l’attention des mamans est sensiblement la même que 
pour la nuit. Il ne faut pas habituer l’enfant à captiver toute l’attention. 
Après ses siestes réglementaires, on l’assoit dans son petit parc entouré 
de tous ses jouets. L’enfant peut ainsi suivre la maman dans chaque 
pièce, quand elle s’y trouve pour un temps raisonnable, et recevoir les 
sourires et “causettes” qui le rassurent. Près de sa maman, il ne se 
sentira pas délaissé et trouvera dans cette proximité agréable l’atten-

lieu le dimanche 26 mars, à l’hôtal 
Windsor. M. René Garneau sera le 
conférencier. On mentionne parmi 
les personnes qui ont assure leur 
concours à l’organisation ; Mmes 
Hector Perrier, Edmond Dufresne, 
Roger Brossard, Jean-Marie Las- 
nier, Roger Dufresne, Maurice Le 
Bel, Eugène Achard, Maurice

Première sainte canonisée au 
courâ de l’cAnnêe âainte

Emilie de Rodât, fondatrice de l'Institut des 
Soeurs de la Sainte-Famille — L'instruction des 

enfants du peupde

Retraites sociales 
de l’U.C.F.

L'établissement rural — La né­
cessité dqla chante — Doctrine 
sociale de l’kglise — La réforme 
des moeurs et la retorme des 
institutions — L association 
professionnelle de l'U.C.F.

Chicoutimi, (D.N.C.) — Le»; 
j deux retraites ac lormalion so i 
: ciaie organisées par 1 Union camo- 

uque des remieres de Cmcoutinu 
j se sont terminées dimanche der 
; mer, le S mars.

En eflet, 66 dames de 21 pa­
roisses ont suivi ces exercices La ! 
parue religieuse de la premiere 

. letraite lui prcchee par le Père !
Telniosse, S.J., et la seconde par; 
le Pere Pruneau, S.J. 

j Pour la partie sociale, le profcs- |
; seur etan M. le chanoine O.-D. ht i 
mard, directeur spirituel du Senu- 

; aaire, qui a donne une conterence !
| sur “l educaUon en vue de la vo- j 
cation.” il demanda aux mamans 
d’entourer l'entant à la maison i 
d'une atmosphere chrétienne, 
d une ambiance qui se dégagé des 
choses et des personnes; de l’ha i 
bituer, dès son jeune age, au sa-1 
entice. Que c'est important le 

! sacrifice. "Le sacrifice c’est le to LA VIE COMMENCE A 106 ANS! — C’»«t c» que vous pourriei ton- 
nique de la volonté” Si la maman i dur» de l’enthousiasme d» Mme Elisabeth Alexander si vous l’aviar 
n'habitue pas l'entant au sacrifice, i rencontrée è la célébration du 106e anniversaire de sa naissance, le 14 
cet entant est perdu. H faut ehoi- mars. Son avis sur la façon de vivre pour atteindre un âge avancé 
sir: Servir Dieu ^sacrifice) ou le est: ''Travailles fort et élevas une grosse famille." La plus âgée parmi 
diable (plaisir). las citoyennes du comté de York, Mme Alexander survit è deux mari»

M. C. E. .Couture, agent de ta 1 *t è ses dix enfants. Toutefois sont encore vivants: 21 petits-enfants. 
Colonisation a parlé de l’établisse- 44 arrière petitt-anfantv et 15 arrière, arrière, arrière netits enfants.

3s «tî *

Les notes biographiques suivan­
tes sont tirées de La Croix de 
Paris.

Parmi les fondatrices de nou­
velles congrégations, une fille du 
Rouergue tient une place de choix: 
Emilie de Rodât. Elle sera la pre­
mière sainte canonisée par Pie

Sainte-Marie, Andre Bachand, Clau-J xil pendant l’Année jubilaire, 
de Melançon, Redmond Roche,] c’est dans une famille chré 
Paul Dumas, Paul Fontaine, Guy tienne de la noblesse que Dieu
Leroux, Jacques Malouin, de Val- 
leyfield, Mlles Germaine Bourgie, 
Estelle Trépanicr, Madeleine Tra­
han et Marcelle Bédard.

BAL DE VIMY

Le bal annuel de Vimy donné 
sous les auspices de la succursale

tion nécessaire à son développement comme à sa sécurité. Il apprendra Mont-Royal No 65, aura lieu le 22
• * ' - —--------------air à cette intention toute une cour i avril nrnehnm A cette meme oeea-

aussi besoin d’une attention plus ; Jl9n.

lit naître la Sainte qu’il destinait 
à l’éducation des entants du peu­
ple. Elle vit le jour le 6 septembre 
1787, au château de Druelle, dans 
les alentours de Rodez. Toute pe­
tite encore, elle fut confiée à sa 
grand-mère maternelle et à sa 
marraine, qui habitaient au châ­
teau de Ginals (Villefranche). 
Rien d’extraordinaire dans l’en­
fance de la future Sainte, si ce__________ ____________ ^ avril prochain. A cette même occa

de’ sujets. Evidemment, l’enfant a aussi besoin d une attention plus ^___ , , . --- ,----- -----
directe et la maman doit réserver quelques périodes de sa journée qui i canadienne célebiera le a son education chrétienne. Ces

consacrées à jouer avec l’enfant. Ces petites récréations trouve- i quinzième anniversaire de sa fon- j c-lforts fructifièrent. Emilie devint
vwioavacwo j r f . »______Hîiiinn Parmi n#»rsnnnalitp<3 nu un#» filloHn #>vorv»r»la re to

à jouer seul et à se distraire sans avoir à cette intention toute une cour j a.vrl1 P , . , . , , ,j. t^..: j ha«nin H’nno attontinn niiis I sion, la Section Mont-Royal de la ] n est les soins empresses qu on mit

seront___________
r- it leur place avant les repas alors que l’enfant est fatigue et demande 
à être distrait. . , .

En somme, il s’agit de trouver un certain équilibre pour éviter de 
délaisser l’enfant ou d’en faire un petit tyran.

Docteur et madam* REMY

dation. Parmi les personnalités du ! une fillette exemplaire par 
monde militaire et civil qui se ren- ; piété, sa bonté et sa modestie, 
dront à l’Arsenal des Fusiliers j 
Mont-Royal pour rendre hommage i ucrtlse

Le succès de l’oeuvre exige un 
local plus ample. Et avec l’œuvre 
se développe la vie religieuse de 
la communauté: vie de prière, de 
recueillement, de pauvreté, selon 
tin règlement tracé par Emilie. 
L’autorite de l’Eglise approuve et 
encourage.

Attirées par tant de dévouement 
et de piété, des recrues viennent 
à Emilie. La communauté grandit. 
On crée de nouvelles écoles. En 
1834, lors de la fondation de la 
maison de Decazcville, Emilie ins 
tituc des Soeurs non cloîtrées, 
pour la visite des infirmes à do­
micile. D'aucuns proposent la sup 
pression de la clôture dans toute* 
les maisons. Vive opposition de la 
fondatrice, convaincue, comme tous 
les saints, de la valeur irrempla­
çable du silence et de la solitude 
si un arbre est trop vigoureux, 
objecto-t-elle, il faut en couper des 
branches, non pas la racine; la 

sa i Congrégation de la Sainte-Famille 
a été fondée sur le voeu de clé- 

! turc: toucher à ce voeu, ce serait 
i bouleverser les fondements de

Feuilleton du “Devoir’

Les deux amours de Jocelyne
par Jeanne MOREAU-JOUSSEAUD [[

57 (suite)

— Je te pardonne mais ne 
joue plus jamais. Vois dans quels 
abîmes ta passion pourrait te con­
duire. Va dans ta chambre, re­
mets ùn peu d’ordre dans ta toi­
lette et nous passerons à table. 
Après le dîner tu feras, en même 
temps que moi. tes excuses à Mau­
rice. Nous les lui devons bien. Et 
promets-moi de changer ton genre 
de vie. Tu dois travailler assidû­
ment pour te faire pardonner en­
tièrement.

— Je te le promets, père! dit 
Jacques. Se levant et titubant 
comme un homme ivre, il regagna 
son appartement.

* * ¥
En quittant Mme Monval, Joce­

lyne s’était rendue à la salle a 
manger. Elle s’installa près d’une 
fenêtre, un livre à la main, mais 
hélas! si ses yeux suivaient les IL 
gnes du roman, son cerveau trou­
blé n’enregistrait point les péri­
péties de l’intrigue.

De guerre lasse, le volume 
s'échappant de ses mains roula sur 
le parquet. Ce bruit sourd réson­
na douloureusement dans le coeur 
de l’orpheline comme le glas de 
l’amour défunt de Jacques,

Elle qui se faisait une si gran­
de joie du retour de son fiancé, 
combien ce retour l’avait déçue!
Elle avait peine à reconnaître en 
ce voyageur froid et distant le 
Jacques charmant de ces derniers 
mois. Il ne l'aimait plus. De 
cela elle était certaine. Tout dans 
l'attitude de Jacques le lui confir­
mait. Aucune émotion n'était 
apparue sur son visage en l’aper­
cevant! Ses baisers avaient une 
telle froideur qu’elle en avait été 
douloureusement surprise. Avait- 
il remarqué, comme elle s’était pa­
rée pour lui? Non Jacques 
était revenu, mais son coeur, son 
âme étaient ailleurs. Il fallait 
bien se rendre à l'évidence.

Jocelyne, dans sa détresse et 
son lourd chagrin de se voir aban- B1IItcww_ 
donnée, se remémorait les doutes1 
qui l’avaient assiégée lors d’une 
promenade avec Jacques quelques 
jours avant le départ pour Paris.
Déjà à ce moment, elle avait eu 
l’intuition qu’il ne l'aimait pas 
assez. Maintenant elle savait. Jac- 
nues ne serait jamais son mari.
Dût-il par la suite revenir à de 
meilleurs sentiments et l’implorer, 
jamais elle n^ consentirait à de­
venir sa femme. Quelle que fût |

mise à le chérir aussi. Or, la légè­
reté de caractère de celui que, jus 
qu’alors, elle avait considéré coqa- 
me son fiancé, lui faisait pressen­
tir que son bonheur avec lui eût 
été vite compromis. Elle souffri 
rait, certes; ce n’était pas du jour 
au lendemain qu’elle s’habituerait 
à l’idée de ne plus être qu'une 
étrangère pour lui et surtout pour 
Mme et M. Monval qu’elle estimait 
si tendrement.

En rompant avec Jacques, Joce­
lyne se demandait s’il ne vaudrait 
pas mieux pour elle quitter la vil­
la Monval et chercher ailleurs une 
situation quelconque? Or, en son­
geant à Mme Monval, si bonne 
pour elle, et qui avait tant besoin 
d’être ménagée, Jocelyne se dit 
que mieux valait rester, mais se 
rendre utile le plus possible. Elle 
apprendrait la dactylographie, la 
comptabilité et aiderait M. Monval 
dans son bureau. Ne devant plus 
être la femme de Jacques, il lui 
fallait travailler pour motiver sa 
présence chez cet industriel.

Cette résolution prise, Jocelyne 
se sentit plus calme et elle se pro­
mit d’être gracieuse et aimable 
pour tous au dîner et ne s’inquié­
terait point de l’attitude de celui 
qu’elle considérerait comme un ca­
marade.

à la section, mentionnons : le corn 
mandant du Fusiliers Mont-Royal; 
le lt-col. et Mme Paul L’Anglais; 
le capt. et Mme J.-Aimé Drapeau, 
le major et Mme Claude Bélanger, 
le capt. et Mme Gilbert Forest, le 
major Lucien Robitaille, M. et Mme 
J.-L.-A. Gélinas. M. et Mme Raoul 
Cornellier, MM. Roger Paquette, 
J.-P. Caron, Don Dobby, Eugène 
La Rocque, L. Bessette, J.-A. Le­
febvre, le capt. et Mme E.-T. Si­
mard, M. et Mme A. Laferrière, 
M. et Mme Ephrem Bertrand. M. et 
Mme Lucien Trempe, M. et Mme 
A. Chénier, M. et Mme Jos, Bélisle, 
M. et Mme L.-G. Roy, M. et Mme 
A.-S. Benoit, M. et Mme Henri Le- 
cours, M. et Mme A. Martel, M. et 
Mme Joel Sauvé, M. et Mme Hector 
Charbonneau, M. et Mme F. Cor- 
heil, M. et Mme L.-W. Guillemette, 
M. et Mme Jos. Teasdale, M. et 
Mme C. Lebeau. M. et Mme V. Gra- 
velle, Mme Y. Desrochers et Miles 
J. Jacques. Le bal sera sous la di­
rection générale do M. Marcel Ga­
gnon, président de la Succursale 
Mont-Royal. Les présidents d’hon­
neur sont les its-cols G. Le Bel, 
V.D., et J.-A. Boivin, E.D., accom-

Eagnés de Mmes Le Bel et Boivin.
’orchestre sera sous la direction 

du Sgt. G. Lebrun.

ment rural. Il a démontre que les 
fermières avaient la mission aims 
tolique d’étendre le christianisme 
partout au Canada en semparaqt 
de la terre. “C’est l’agriculture qui 
a fait les hommes et qui les a 
stabilisés. Qui aime la vie aime la 
terre.”

M. l’abbé Gérard Levesque, au- 
■mônier diocésain de TU.C F. a dé 
montré la nécessité de faire partie | 
de l’association. Il a conseillé de 
prêcher plutôt par l'exemple que 
par les grands discours, ”C'est la 
garantie de votre apostolat," dit-il

Pratiquons la charité et le reste 
viendra par surcroît, et a cxpli 
qué le grand rôle que les dames 
ont à jouer dans la préparation de 
l'avenir des jeunes en îes habi 
tuant à économiser en vue de leur 
établissement.

M. Marcel Clément, sociologue 
à l’Université de Montréal et ani­
mateur du programme radio pho­
nique “Un monde s’édifie" a com 
mente ensuite le sens de la Doc 
trine Sociale de l’Eglise

Il a étudié avec son auditoire le 
grand péché social rie l'époque à

(Photo CP.)

savoir: l'individualisme, erreuripour opérer toutes ces réformes: 
condamnée par les encycliques. Ill C'est la charité, l'unité dans la 
a démontré que cet individualisme | pensée
sc manifeste par notre absence 
d'acte et qu’il est conservé surtout 
dans notre pensée; il est secret 
La formule de l'Individualisme; "Je 
ne dois rien à personne ’

Le conférencier étudié alors les 
3 grandes réformes demandées par 
Pie XI dans son encyclique Qua 
dragesimo anno: La réforme des 
moeurs et la réforme des institu 
lions.

lo La réforme des moeurs se fait 
individuellement et correspond au 
grand commandement de l’amour 
de Dieu. 2o Celle des institutions 
se réalise quand on s’unit onsem 
ble (association). Elle nous fait 
pratiquer le précepte de l’amour 
du prochain (fraternité) 3o Dans 
la réforme des institutions il nous 
faut utiliser les techniques et ne 
leur jamais laisser prendre la pin 
ce de la grâce: la domination de 
la matière (technique) dans le ca­
dre de l'amour.

Une seule règle est nécessaire.

Mile Marie Dupuis, secretaire gé­
nérale de TU.C F. no manqua pas 
d'intéresser les retraitantes. Elle 
leur a rappelé le rôle d'un mem­
bre d’une association profession­
nelle: connaître son mouvement, 
l'aimer, payer sa cotisation, le sou­
tenir et faire de la propagande en 
sa faveur.

Elle- a précisé davantage la pre­
mière mission de l'association pro­
fessionnelle qui est de faire l’édu­
cation de ses membres sous toutes 
ses formes et ceci, par l'étude.

Mme Philippe Lapointe, prési­
dente diocésaine, a su sc rendre 
Utile et répondre à toutes les ques­
tions touchant l'organisation de 
TU.C.F.

Ces relraites remportèrent un 
vif succès. Toutes les dames sont 
parties convaincues qu'elles de­
vaient travailler à la restauration 
sociale de la classe rurale en met­
tant à la base de leur travail: la 
charité.

Point de haute sainteté sans | l'édifice
Hn°S hTiÜté' P'^' :fisp(îsa! La jeune communauté cherche,

^ premièrement <e royaume de Dieu

LA MODE DU JOUR

ÜS

Jocelyne s’étonna même de ne 
point souffrir comme elle l’aurait 
supposé en se sachant dédaignée.

“Serais-je versatile et changean­
te comme Jacques? se demanda-t- 
elle avec effroi. Mais après ré­
flexion. elle convint que depuis 
quelque temps, supposant que i 
l'amour que Jacques éprouvait 
pour elle n’était pas le véritable 
amour, elle sentait confusément 
que ce doute s’il persistait empoi­
sonnerait sa vie.

Jocelyne aspirait à être vrai­
ment aimée. Elle voulait entre elle 
et son époux une confiance réci­
proque, une entente parfaite, sinon 
des goûts identiques. Jacques était 
un séduisant garçon, certes, mais 
elle ne trouvait pas en lui cette 
sincérité, une sécurité qu’elle eût

Plus elle Je connaissait, plus elle 
doutait de lui... Et... elle venait de 
s’apercevoir qu'elle ne s'était 
point trompée.. Il l’avait profonde 
ment déçue. Elle avait d’un seul 
coup perdu la foi en lui. Elle ne 
la retrouverait jamais...

Tout était fini entre eux...
En entendant la sonnerie de la 

la cause de l’Indifférence de Jac-| porte annoncer un visiteur, elle se 
ques, Jocelyne répondrait par la précipita: 
même indifférence. Puisque Jac-i . ... ..
ques Î3 dédaignait, elle en pren- “auflce Alban, en smoking, 
drait bravement son parti et, dès i à ^ bouto"nière, s inclinait 
le lendemain, ferait part à Mme devant la jeune fille.

m
S

a

profondeurs de la misère hurmune 
et les abîmes de ia miséricorde 
divine. A l’âge de 16 ans elle 
subit une crise; à la ferveur suc­
céda la tiédeur, la modestie fit 
place à l’esprit mondain. Le relâ 
chement entra dans sa vie Elle 
quitta un confesseur qui lui con« 
seillait la fréquentation des sacre­
ments. Sa conduite inquiétait. "Si 
cette fille se tourne vers le mal, 
observa un prêtre, elle en fera 
de belles !”

Pour amorcer sa conversion. 
Dieu lui envoya une maladie d es 
tomac. Emilie en eut le visage 
altéré et la vanité humiliée. A 
l'occasion du Jubilé extraordinaire 
accordé en 1804 par Pie VIT, Emi­
lie se confessa. Dieu l'attendait. 
Un prêtre lui révéla l'état de son 
âme. En un instant, la grâce illu­
mina la jeune fille et la trans­
forma complètement. Elle avouera 
plus tard: “Sans avoir pris aucune 
résolution... je passai de la mort 
à la vie.
La voix de Dieu

il se servit de la circonstance 
suivante pour éclairer Emilie. Vi­
sitant un jour une femme pauvre 
de Villefranche, elle rencontra à 
son chevet quelques mères da 
famille. Toutes se plaignaient de 
l’abandon où elles devaient laisser 
leurs enfants: “Avant la Révolu­
tion, les Soeurs Ursulincs ensei­
gnaient gratuitement. Ce sont elles 
qui nous ont éduquées et instrui­
tes. Trop pauvres pour mettre nos 
enfants à l’école, nous nous voyons 

: obligées de les laisser grandir dans 
! l’ignorance et dahs Toubli de 
I Dieu”.

Dans ces plaintes, Emilie, qui 
s'était révélée excellente éduca­
trice, perçut la voix de Dieu, une 
réponse à ses instantes prières. 
Approuvée par l'abbé Marty, assis 
tée de trois demoiselles de Ville- 
franche, elle résolut d’ouvrir une 
école pour fillettes pauvres. Elle 
trouva à louer un local au milieu 
de la ville.

la pratique héroï- j 
la vie religion- i

et sa justice 
quement fidèle de 
se, — et la Providence étend le I 
rayonnement de la congrégation. I 
Elle essaime: Aubin. Llvinhac-le- j 
Haut, Lassouts, Firmy, Saint-Bau-1 
zely, Figeac, Lugan, Montbazens, i 
Rioupeyroux, Cadour, Fons, Mon i 
tauban, Daguépie, Orihaguet, Pa- i 
risot, Caylus. Decaz.eville, Gaussa 
de, Verfeil, Elbcs, voient, s'établir j 
dans leurs murs les Soeurs de la ; 
Sainte-Famille

A la mort de la fondatrice, en : 
1852, la congrégation comptait 38 ' 
maisons. Aujourd'hui, elle en a 
plus de 200, répandues en France, 
au Brésil, en Espagne, en Italie, 
en Egypte, en Suisse et en Bel 
gigue.
Les procès canoniques

Le renom de sainteté de la fou 
datrice des Soeurs de la Sainte- j 
Famille était tel que, quinze ans i 
après sa mort, Tévéque de Rodez 
pouvait transmettre en Cour de 
Rome les actes des procès diocé ! 
sains. Le 7 mars 1872, Pie IX signa j 
le décret d'introduction de la eau 
se. En 1901, Léon XIII promulgua 
le décret d’héroïcite des vertus. 
En mars 1940, Pie XII reconnais­
sait l’authenticité des deux gué­
risons miraculeuses obtenues de 
Dieu par l'invocation d'Emilie de 
Rodât Quelques semaines plus 
tard, le 9 juin 1940, alors que de 
sombres nuages recouvraient le 
ciel de France, présages de dou­
loureuses épreuves, Pie XII béa­
tifiait la fondatrice de I institut 
des Soeurs de la Sainte Famille.
11 montrait par l'exemple d'Emi­
lie de Rodât que, lorsque, humai­
nement parlant, tout semble perdu, 
Dieu, dans les âmes qui se don 
nent toutes à lui, peut opérer des 
merveilles.

G. H.
En post-scriptum à cet article 

biographique de la nouvelle Sainte 
nous sommes heureux d’annoncer 
que le Saint-Père a approuvé les

sans experience de la vie !” “C'a 
sont des imprudentes et des or­
gueilleuses qui se moquent des 
règles de la prudence !” “Ce sont 
des filles inconstantes et des tètes 
exaltées ! L’échec punira leur pré­
somption !” "Ces extravagantes, 
ces têtues pourraient compromet­
tre l’Eglise de Dieu". Le pere 
d’une des coopératrices d’Emilie 
menaça de recourir à la force pu­
blique pour arracher sa fille à cette 
folle entreprise.

Les quatre tinrent bon, convain­
cues que Dieu voulait cette oeuvre 
et qu'il la soutiendrait Elles 
étaient sans fortune. Pour sub­
venir aux premières dépense* 
Emilie fit appel à la générosité 
de ses parents. Elle eut pour tou'e 
réponse un refus catégorique. Si 
ses parents l’abandonnaient. Dieu1

de la poitrine pourra porter ca mo-! P‘U‘ 1
dele avec avantage. Le jupe •*! | ™ nil nea, derel

.très gracieuse et le corsage origi- ; sy„ipsit me’
ni,’   „ i Comme par enchantement, la

C» patron No 9294 est offert pour providence intervint, récompen 
V . J 34, 36, 38, 40, 42, 44, 46, i sant avec une largesse toute divine 

48, 50. La grandeur 36 requiert 4 l'abandon d’Emilie et de ses troi-

Un tollé général miracles présentés pour sa cano
Un toile général s’éleva dans la nlsâtlon. par un décret en date du 

eife “C'est une entreprise trop 12 janvier 1950. 
difficile pour quatre demoiselles

Haurat d’affaires : du lundi au vandradl, 9 h. 30 à 5 h, 30. La magasin ferma è 1 hr» la samedi.

EATON V estons sport 
pour le printemps

Modèles et couleurs dans 

des tissus favoris !

25.00
En tweed de lame, à la page les 4 saisons 
durant Vestons légers et élégants pos­
sédant toutes les caractéristiques de 
durabilité incontestable. Agencement de 
fléché, quadrillé, tissus de fantaisie, uni 
et diagonal, en gris, bleu, brun fauve^et 
lovât. Vestons ta'llés d’une coupe qui 
vous plaira, dans un vaste ossertimen' 
que vous ne trouve; que chez Eaton

VETEMENTS POUR HOMMES AU 

DEUXIEME, CHEZ EATON

sJ. EATON C
O F MONT«*AC

m

-4 j *

WrSmmm

Une jeune personne frè» mince

verges d’un tissu de 35 pouces d* 
largeur; tissu contrastant : V* ver
9«

Ce patron est en vente au prix
Monval de son intention de rom 
pre avec Jacques. Personne — 
sauf Maurice Alban, qui s en dou­
tait certainement — ne connais­
sait les projets d’union élaborés. 
L'humiliation de Jocelyne serait 
moindre.

La jeune fille avait soif d'être 
ardemment aimée. Se croyant ado-1 
rée par Jacques Monval, elle s’était

— Bonsoir, Mademoiselle! Je 
suis peut-être en avance. J’ai pour 
principe de ne jamais faire atten 
dre la maîtresse de maison! E* 
puis, je respecte trop les cordons

Jocelyne sourit:

(A suivre

amies: voici venir une dame qui 
leur offre une marmite: une pan 
vre vieille arrive avec un fagot 
des matelas et un lit; une an
cienne domestique des parent- 
d’hmilie apporte du pain à la Jeune 
communauté et lui offre scs scr 
vire* comme cuisinière; une jeune 
fille d’humble condition procure le I

de .30 au Service des patrons, “Le 
Devoir", 434 est, rue Notre Dame.
Les commandes doivent être faites 
par écrit en ayant soin d’inclure 
un bon de poste ou un mandat de 
messagerie de .30. Aucun timbre 'mge. 

bleus pour leur donner la moindre n est accepté. Ecrire clairement, L’évovée de- Soeurs de la 
inquiétude en venant en retard. nom- »drcsse, numéro de district ( sa)ntf Famille' commence

postal, le numéro du patron et ia i
grandeur exacte désirée Ces pa- i L’école s’ouvre, les élèves *f 
irons ne sont pas échangeable». 1 fluent, on recueille de* orphelines

/ UNE ASSURANCE ÀTRIPLE INDEMNITÉ

Void une nouvelle police qui protégera votre famille en cas de mort acci­
dentelle ei de mutilation. Vos bénéficiaires recevront:

La somma assurée si vous mourez èi la suite de causes naturelles. 
Deux fois la somme assurée si la mort est causée par un accident.

Trois fois la somme assurée si la mort survient alors que vous voyagez dans un 
véhicule public (sauf dans un avion), ou à la suite de l’incendie d’un édifice 
public dans lequel vous vous trouvez.

Vous toucherez vous-même des prestations généreuses en espèces en cas de la perte de certains membres.

Allant de 
vous assurer, 
consuitez faH} Confederation Life

Association -S I i O i { O C I A I OHIO

MouUcil-kl,-( atlirrln* : Rdilh r ( •inf*d»rftllon 
J.-O. UliKOIT, |ér«nt (U dlvtalon

lutcurulr» .
Quèbcc-OuMt

I -A. BEAI iEJni'R, C.LX’., tarant de dlvl.Km

Monlrul.Mmit-Knul IM rat, rue Ste-Cathertne 
JOIF.PIt-y. N un KH. féram de dlrlalon

tdillce Traniporlatiun
Muni rèal-M-Jar que*

F.-W. BENN, C.L.U., aérant de dlriaion

Représentant» d aaauraniea rollectlm : N.-A. KOI «TON, tnipecteur, L-J. MKt'NEAV, Il-A. TEl.fEH

I
r
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SOIREE
• 00 P.M.
CaF'Yv&n llnt-r^pldfc. 
CBM-Varlét#Æ. 
fKAC-Klf €1 iui 
CKVL'La chansonnette 
C J AD-Nouvelles. 
CFCF-Star Time. 

-i,HuP-NouveUea
5 J 5 P M.
C BF-Rari I o- Jmirn n ; 
OBM-Radio Journal. 
CKAC-Dites-moi 
i;JAD-8alle de bal. 
CHU-Au Carrefour
6. J0 P.M
CBF-Ia revue de l'act. 
i BM-Comjnento4rea. 
CKAC-Forum aporu. 
CKVL-Nouv.-expresa. 
CJAD-State Express. 
CFCF-Nouvelles 
CHLP-La lutte c« aolr
6.45 P.M.
CBF-En dînant. 
CFCF-Les étoiles de... 
CKAC-Ncejvelle* 
t’JAD-Salle de bal. 
CFCF-Doug. SmiUi. 
CHDP-Car retour
7 00 P.M.

CBF-Un hoemne et son . 
CBM-Betty FhllHp.- 
CKVL-La chansonnette. 
CKAC-Beaux disques. 
CJAD-NotneJle*. 
CFtT-Beulah. 
L'HIJ’-Oulde oommer.
7.15 P M

CîBF-Métroîiole. 
OBM-Bdmund Hookrld. 
CKAC-Calvacade des... 
CJAD-Dow Award. 
CFtTF-.Iaclt Smith.
7. Î0 P.M.
CBF.I>* Peintres 
CTBM-Fred mil. 
CKAC-Rue des Planons 
CK VL -Radlo-gazet * î

CJAD-The Stars sine. 
IFCF-Club IJ. 
CKLP-Clsude Bourgeois

7.45 P.M.
CBF-Chanaons canad 
CBM-Causerie. 
CKAC-Faubourg à la 
C.lAD-9i>orts.
CFCF-Mflke Mine Music 
L'HLP-Vedettes canad.
8.00 P.M.
t'BP-Le choc de»
CBM-Favourite husband 
C/K AC-Café Concert Kr. 
CKVL-Le fantôme au... 
CJAp-Inner Sanctuin. 
CPCF-N. Nlf'kJebv. 
CHLP-Polklore italien
8.30 P.M.
CBF-Qui
CBM-National forum 
C'KAC-Auto-tram.
CK VL-Les étoiles d** . 
CJAD-Boeton Blackle 
C PCF-Opportun 1 y...

9.00 P.M.
CBF-ThéStre Maison. 
rBM-pro*ramme music. 
CKAC-Lux Radl. Uieât 
CKVL-Jouez double. 
CIAD-la rrlm* de pale., 
CFCF-Bthel Albert. 
CHLP-PIace Qlgalle.

9.30 P.M.
t’KVL Parts swing.
CJ AD-Potin s.
CFCF-Route enchantée.

6.00 A.M.
OBM-Heure du ré^eU. 

CKAC-Mes*e du Jour 
CKVL-BonJour cultiv. 
CJAD-Noi.ivelles.
CFC*F-Me rry - Go - Round.
6.15 A.M.
CKVL-Prtére du matin.
6.30 A.M.
CKVL-Bonjour cultiv. 
OKAC-Le Réveü prov.. 
CJ AD-Wake Dp Moût...
7.00 A.M.
OBF-Opéra de quat'aoui 
CBM-Nouvel les 
CKAC-Journal parlé 
CKVL-On prend le café.. 
CJAD-NotivelJes, 
CFCF-Nouvelles 
CHLPLe Carrousel.
7.15 P.M.
CBM-Heure du rév«ll,
7.80 A.M.
OBM-Nou veüee

CKAC-Nouvelles 
CKVL-On prend le café . 
CJAD-Nouvel left et temp. 
CFCF-NouveJlefi.
7.45 A M.
CKAC-Oratoire 8t-Jos.
8.00 A.M.
CBF - Rad 1 o - Joum al 
CBM* R.a<1 io-Journa!. 

CKAC-Nouv Internat. 
CKVL-BonJ. mesb-dame*. 
ftj AD-Sport.
CFCF-Nouv. et aportji. 
CHIaP-Sa<'ré-Coeur
• 15 A M.
CBF-Elévations ma tut... 
< BM-Dévotions.

C’K AC-Sourions à la via 
CFCF-Merry-Go-Round 
C HLP -lmp rompt u
8.30 A M.
CB ^-Rythmes et mél... 
CBM-After Breakfuei 
CH-i*-Musique en déj.,
9 00 A M
C ’F-Bulletin de nouv... 
CBM-Nouvclles 
CK AC-Journal t>ar;é 
CKVL-Prog. H. Bauht. 
CJAD-Nouv et temp... 
CFCF-NouveUes,
CHLP-Madame, bonjour.
* 15 A.M
(BF-Chanaon nettes. 
l'BM-Muslqtic. 
CJAD-Homemaker Httr... 
CFCK-Bri'aklitM Club.
9.30 A.M.
CBf.Lc îl'ttt train . 
CKAC-Icl Montréal. 
CJAD-TIme Was. 
CHLP-Tohama
9 45 P.M.
CBM-Lbtht
CKVL-Avec le sourire.
10.00 A.M.
CBF Sur nos ondes. 
CKVL-Prlx Weston 
CJAD-Nouell*< 
(ÎFVF-Roeemiary. 
CHliP-Bal musette.
10.15 A M.
CRF-M Amle d amour

0.00 PM.
CBF-Tvan llntréiplde, 

CBM-Vaj-lété»
CKAC-Elle et lui. 
CKVL-La chsnsonnetts 
CM AD - Not] voiles 
CFCF-Star Time. 
CHLP-Revue des nouv..
6.15 P.M.
CBF • Rjul lo-Josim aJ.

CBM Red lo- jmt rnal. 
CKAC-Dt tee - m ol 
C HLP-Cbanson ne tte,
6.80 P.M.
OBF-Actual lté 
CfâM -Commentaires 
CKAC-l«e forum de* .. 
CKVL-Noav.-expreae.
C3JAD-State Expreee. 
OFCF-Newa.'aM 
CHLP- Ch anaon ne tt «. 
6.45 P M 
CSF-En dînant 

OBM • Dî vartlmen t/x 
CKAC-No\iveilW 
CJ AD-Make Believe... 
CFXT-t>oiig. Smith.
7.00 P.M.
CJBF'Ün homme et «on . 

CKM -Gisèle.
CK A^’-Nouveaux dlaques 
CKVL'I* rhaneonnettr. 
CJ AD-Ncwivellre 
CFCT-Beulah 
CHlaP-Gulde oommATC-.
7.15 P M.
OBF- Métroi>ol e.
r TJM " Tr Ou bad o\ i r. 
C^KAC-Caxxilcade de» 
CJAD-Dow Award Show 
OFC’F-Jaek Smith
7.80 P.M.
CBF-Voix du Canada 
CBM-Srienre reporter 
CKAC-l.«a rue dee.

SOIREE
C K V L - Fa d lo-gaaset t e 
CJAD-The Btara Sing. 
CFCF-Club 15 
CHLP-Entretlen cuit...
7.45 P.M.
CBF-Ch aneon net tee 
OBM-Affaires i BUt.
CK AC-Le faubourg...
CJ AI)-Sport#.
CFCF-Make Mine Music. 
CHtéP-Rythmee et .
8.00 P.M.
OBF-Tdée» en marche 

C’BM-Programme mue 
CKAC-JuJlett-e Béliveau. 
CKVL-J. Normand 
t'JAD-Share the Wealth, 
CFCF-Chandu the 
CKI»P»Heure Italienne.
8.30 P.M.

CBF-Orch de Toronto. 
CBM-Cavalcade*.
CK ACM.» mine d’or. 
CJAD-UhkJeT.fi Take . 
CFV'F-Tlie Great.
9 00 P.M.
<*BM-Bob Hope 
CK AC* En chantant 
CKVL-Swlng 1» baqualgie. 
(MAD-Adventure® of... 
OVK-Comrade* in...
CTO .P-Place Piaallr
9.30 P.M.
t'BF-Seole dee vnareute 
CBM- Fibber McGee 
CKAC-Le ralliement 
CKVL-Parla Swing 
< MAD-Adventure* of . 
(TFCF-Curtaln Time.
10.00 P M.
( MM Ra<l 1o - Journal.
OftM-Radio-Journal 
CK AC-Women ta mus.. 
CK VL-Pari* Swing 
CJAD-We Take Your...

Gala annuel de la Société 
Saint'Jean'Baptiste de Montréal

Les profits von t aux lauréats

10.00 P.M.
CBF-Radlo-Journal *
CBM-Radio Journal. 
CKAC-My friend Irma. 
CJAD-Nouvé-llCÉi. 
OFCF-Sherlock Holmes. 
CHLP-Montréal la nuit.

MARDI, 21 MARS
COM-Kindergarten. 
CKVL-Prog. Catelll. 
CFCF-Brlght.er Dey. 
CHLP-C&nzcme.
10.30 A.M. 
CBF-Ch&naonnettea. 
CBM-AUUon Grant 
CKAC-Caatno de la ch... 
CKVL-ChansoUh.
CPCFKate Aitken. 
OHLP-CHLP 1410
10.45 A.M.
CBF-Entre nous.
CSM -Sweet Hour 

C J AD-Northern aire*. 
CFCF-Jane Ogllvy
11.00 A.M.
CBF-Francine Louvain. 
OBM-Road of Life 
CKAC-Journal parlé 
CKVL-La chansonnette.
C J AD-Nouvelles.
CFCF-Nouvel le*. 
CHLP-Buffet\d« la gaîté. 
11 15 A.M.
OBF-Iia métairie Hanc., 
CBM-Grande aoeur.
CJ AD-Kate Altken
11 30 A.M
CBF-Les Joyeux trou b ., 
CBM-What’s Your Beefl 

C J AD-Record Shoii,
CFCF-Music by Martin.
11.45 A.M
OEM-Laura Limited
MIDI
CBF-Jeunesse dorée 
CBM-Nouv. de la BBC.* 
CK AC-Journal parlé 
CKVL-La chansonnette.
OJ AD-Nouvelles. 
CFc;F-Today’« the Day 
CHLP-Heure féminine
12 15 P.M.
< BF-Rue Principale. 
CBM-lAarry Wood.
CJ AD-Nouvelles.
12.30 PM.
CBF-Iie réveil rural.
CBM-Emission rurale. 
CKAC-Les plaisirs de .. 
CKVL-Edltlon spéciale. 
CJAD-Nou veil es, 
CFCF-Nouvellce
12.45 P M

CKAC-En parcourant...
CJ AD-Anne Rlcliard. 
CFCF-Todiiy’a the Day.
1.00 P.M.
CRF-Quolles nouvelles?
< 'RM-Radio-Journal. 
i’KAC-BuUeun de nouv 
CK VL-Neuve’le*.
CJAD-Nou voiles. 
CFCF-Nouvelles.
1.15 P.M.
CBF-Radio-journal,
OHM-Ha pu y Gang. 
CKAC-J.-P. e^. Jeannette 
CKVL-a chansonnette.
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie. 

CKAC-Pîrole de mua..
1.45 P.M.
CîF'Ijt quart d'heure.. 
CBM-SlnRalot»K.
2 00 P.M.
CBF-Grande soeur. 
CBM-Brave Voyage.

10.15 P.M.
UBF-Un voyage d étud... 
CBM-Revue actualité 
UJAD-Questlou $50

10.30 P.M.
CBF-Conte*.
CBM-Poil tique pro vine. 
C KAC-Con cord la 
CKVL-Demiére édition,
C J AD-Nouvelles. 
t’FCF-Monday Magazine. 
C'HLP-Kay Armen.
10.45 P.M

CBF-En sourdine. 
CBM-En sourdine. 
C’KAC-NouveUes intern. 
CJAD-Muslque.
Il üü P.M.

CBF-Adagio.
CBM-Orchestre dariM- 
CKAC-Bonsoir sportif*. 
CKVL-Here come the . 
CJ AD-Sports.
C PCF-Nouvelles. 
CHLP-Montréal la nuit. 
CBM-Divertissements 
H.I5 P.M 

UKAC-Chanteur.
CJAD-Musique 
CFCF-Serenade.
Il 30 P.M.
CBF-Musique légère. 
CBM-Muslque.
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Nouvelles,
-C J AD-Prélude 
OHLâP-Au cabaret dans. 
MINUIT 
CBM-Nouvellee. 
CKAC-JournaJ parlé 
UKVL-Top Hat Café,
C J AD-Nouvelles. 
CFCF-Nouv. et ferm . 
vHLP-NouveUes et fin.

12.30 A M.
CKAC-Orchesbre.

1.00 A.M.
CKAC-Journal t>arlé.

CRAC-Journal parlé. 
CKV-Hlts on parade. 
CJAD-NouveJlew.
CFCP-Welcome to...
2.15 P M.
CRF-Maman Jeanne. 
CKAC-St-An toi ne et.,.
C BM -Com men tai res 
C J AD - Lionel Barrymore
2.30 P.M.
CBF-L'ardent voyage. 
CBM-Encores.

CJ AD-Hollywood with.,. 
CFCF-Strollin’ Tom. 
CftIJP-Votre goût...
2.45 P.M.
UBF-Lettre A une Can.. 

CK AC-Rêve rie mus...
CJ AD-Gospel Singer. 
CFCF-Hannibal Cobb.
1.00 P.M. 
CBF-Chefs-d'oeuvTe... 
CBM-Life Oan be . 
CKAC-Journal parlé.
CK VL-Yours for the...
CJ AD-Nouvelles. 
CHLP-Votrc goût...
3.15 P.M.
03M-M& Perkins. 
CKAC-Rendez-vous... 
CFCF-Modern Romances
3.30 P M.
CBM-Pepper Young’s... 
CKVL-YDurs for the. 
CHLP-Fanlalsie Swring.
3 45 PM.
CBM-Right to Hap . 

CFCF-Remeber the Year
4.00 P.M.
CBF-Riidlo-parents.

CBM-Jack Berch 
UK AC-Journal parlé 
CKVL-Nos artistes can 
CJAD-Nou veUes. 
CHLP-Grenler de la...
4 15 P.M.
( -BM-Musi a lie, 
CKAC-Evén, sociaux. 
CKVL-Oncle Troy. 
CFCF-Oulding Light 
CWLP-Comme le temps
4.30 P.M.
OVF-Heure du thé. 
DKAC-Thé-dansant 
CKVL-La chansonnette. 
CBM-P* mie Braden 
CFuF-Young Dr Malone 
CHI P-Ohsn son nette.
4 45 P.M.
CBM -Concert 
CFCTF-Aunt Marv.
5 00 P.M 

CBF-Falre-part. 
CKAC-Journal parlé 
CKVL-La clnnsoimette 
C J AÎJ-Nouvelle». 
CFCF-The Bunkhouse.
5.15 P.M.
CBF-T/.lgane 
5 30 P.M.
UBF-Chansonnette*.
CBM 'Conte».

K AC - Holly wood. 
CKVL-La chansonnette. 
CHLP-Variétés 5M.
5 45 P M
( TBF a néon net te» 

CBM-Western Five 
CKAC-Lise et J.-Claud*. 
OFCF-Uncle Troy.

NOUVELLES DES 
STUDIOS DE LONDRES

LA MODE ET LE 
CINEMA ANGLAIS

Le rôle de Kathleen Byron dans 
le film de J. Arthur Rank, "Pre­
lude to Fame’’, est celui d’une fem­
me égoïste, autoritaire, qui exploi­
te un garçon de génie pour ses 
propres fins. Ce rôle exige une 
nombreuse et riche garde-robe.

Le capitaine Molyneux, le cé­
lèbre couturier londonien, a dessi­
né une garde-robe comprenant des 
robes pour coquetel, pour l’après- 
midi et le soir, dans une grande va­
riété de tissus.

VALERIE HOBSON

Au cours de ses seize ans à l’é­
cran, Valerie Hobson a fait plus 
d’une douzaine de films à Holly­
wood et un bien plus grand nom­
bre en Angleterre. Lan dernier, 
elle a été l une . ?s vedettes anglai­
ses le plus i upées, soit cinq 
grands rôles eu ,2 mois.

Très intelligente, Valerie s’inté­
resse un peu à tout. Son goût par­
fait, joint à sa taille mince et élan­
cée, en a fait "l’étoile la mieux 
vêtue de Grande-Bretagne”.

Elle estime quelle a eu plus de 
chance que la plupart des gens. 
Elle se souvient en particulier de 
l’ouverture des studios de Pine^ 
wood. Elle venait de rentrer des 
Etats-Unis où elle avait travaillé 
sous contrat. Elle avait été invitée 
à un déjeuner à l’occasion de l’ou­
verture des nouveaux studios. Par

LE CLOWN POUM — L’animateur de l'imUsion Samedi-Jeunesie (Radio. 
Canada, chaqua samedi a.-m„ de 10 h. 30 à 11 h. 30) a se» moments de 
bonne et de mauvaise humeur, mais c'ast toujours pour la plus grande 
joie des jeunes qui écoutent ses chants et ses contes, ou qui, à la salle 
de l'Ermitage prennent part an personne i ses danses et à ses mimas.

rr Samedi-Jeunesse rr

une émission vigoureuse
Aux postes du réseau français de Radio-Canada — 
Chaque samedi avant-midi, de 10 h. 30 à 11 h. 30 — 

Le clown Poum et scs mimes

CFCT-Favudl* Story 
CHLP-Montréal la...
10.15 P.M.
CBF-Affalmi de i liai 
CBM-Actualité. 
CJAD-Nou vc lie»
10.30 P.M.

CBF-Serv, franv^il* 
CBM«Let<’C*t#r Square 
CKAC-Lt» moulin 
( KVL-Dernière édition. 
CM AD-The $50 Question 
COF Frank Race 
CHLP-Evelyn Knight 
lu.45 P.M 

CK AC-Nou velle*.
CJ AD-Nouvelle,s.
11 00 P.M
CBF- Adagio.
CBM -AJ ber ta Ranch 
CKAC-Nouv. «port!ves. 
CKVL-Here com* the... 
C J AD-Cavalcade of...
CF\ ’F-Nouvelle»
('HLP-Montréal la *
11.15 PM

CK AC-Chanteur de... 
CFCF-Sérenadé...
Il 30 P.M
CBF-Orch. de danse 
cBM-Orch. de danse.
CK AC-Joe Retclunau 
CK VL-Nouvelle», 
t MAD-Sporte 
C HT .P-Cabaret dansant.
MINUIT
CTI F-Fin de.* émiaalona. 

< TiM-Ncniv. et ferm... 
CKac-Journal parlé 
CKVL-Top Hat C»fé 
C\îAD-Prelude to Mid... 
i*FCP Nouv. et ferm.,. 
CHLP-Nouv. et ferm... 
1.00 A M.

CKAC-Henry Jerome.

SCU N € S C N D E S
I.UNM. 20 nnux

CBF. 3 h. p m ; tx*« rPHs-rt orxivre 
dr I» Dnwlqur. — ik» trolx i>lOc«) fn 
irlo. PIrrné; (pour violon, ulto ft vio- 
jonofllfi; 1/p trio PkwjuU" imki. 
DTndy; (vurlatlon^ «vmphonlquff i. nr- 
oh«str« symphonique 1 ' San-Kvnn- 
r,xoo. direction: Pienr Mon1.' i\ pro- 
iee, Mllhsud: orchwt.rr svmuiioiilyuf 
de Run-rrsncliHX). dtrrctlo-.i Pierre 
Monteux.

CBF. 10 li 13 pm . IV etudiants 
de TÜPtvsrsItC de Montréal fnlr.ilrn- 
dront le* auditeur» <1f Rsdlo-Canada 
df» milieux unlveroltslres eurootfns 
qu’ils viennent de visiter. Dan* cha­
cune de c«» *lx cauafries, qui ■■rront 
dl/fu*0f» les lundi» aolr, A 10 h 13. 
un Hudlant racontera *<‘* Imprr.vilonj 
et nou* renaelsncrs aur 1s vie de ae» 
camarade* européen*. La aOrle rom- 
menoera le 20 mare et l’on entendra 
M François IvSrer qui nous décrira ce 
•'voya«e d'etudiants", le* semaine* 
suivantes, le* conférencier* seront: 
MM Jean Provoat. Jacques Jouhert et 
Andre David. Mlle Monique Lorde et 
M Pierre Perreault

MARDI. 21 MARX

CW, 3 h. ptn. : L»» chefs-d'œuvre 
de la muidque Ballade, extrait du 
"Baiser de la Fee". Stravinsky; Inter­
pret»; Jeanne Oauthler. violoniste. *!♦-

K c. Stravinsky: Interprète: Jeanne 
ttauthler. violoniste. 1* sacre du nrln- 
tempe. Stravinsky: orchestre svnvpho- 
nlque de San-Franc loco, direction ! 
Pierre Monteux. Quatuor No i, Bartok. 
Hie New Mualc String (Juarlet

CB1' K h 30 p m : Une foi* de plu*,' 
sir Ft <*l MacMillan dirigera l'otches- 

i ir. svmphonlque de Toronto au oon- 
I Bue Radio-Canada diffusera mar- 
' 'il le programme eontprendra la 

Deuxieme avmphonte' de Ihahms et 
1' Arie*lenne" i suite No U de Blret 

I t'BF. 10 h. 30 pm law, audlteura de 
Radio-Canada pourront entendre un 
sketch lire de l'un des .vintee que 
Thomas Burke a publie» sous le titre 
Llmehouse Nights ", cette realisation 

I du Service français de la B B.C. sera 
diffuse mardi.

Corneras de télévision 
anglaise à New-York

Londres. — On a expédié par 
avion à New-York deux des plus 
réeentes caméras anglaises de télé- 

î vision en vue d’une démonstration 
au congrès annuel do l’Institut des 
ingénieurs radiophoniques.

Son nom l’indique, l’émission 
Samedi-Jeunesse s’adresse aux jeu­
nes. Pourtant les adultes qe sont 
pas rares qui s’intéressent aux faits 
et. gestes du clown Poum, de l’an-1 
nonceur, de la Fée à la baguette 
magique, les trois personnages qui j 
rendent vivante cette heure de 
“variétés”. PT la raison en est sim-1 
pie ; le texte de Samedi-Jeunesse 
est soigné, il contient un lot 
d'aperçus "éducatifs” amenés de 
façon habile, et des “mimes” — 
espèces de jeux radiophoniques —, 
dans lesquels les spectateurs qui 
assistent à l’émission, en la salle de 
l'Ermitage, jouent un rôle, (’es 
“mimes” portent très souvent, aux 
périodes liturgiques appropriées, 
sur des passages de (fa Bible, adap­
tés à la vie d’aujourd’hui; de la 
sorte, ecs "mimes” sont à la fois 
très accessibles aux jeunes et re­
gagnent, au yeux des adultes, une 
vigueur nouvelle.

H existe quelques programmes 
pour enfants à l'intention des audi­
teurs canadiens français. Ce qui 
place incontestablement Samedi- 
Jeunesse au premier rang, c’est 
qtic tout d'abord le cabotinage en 
est exclus : on ne présente pas de 
“jeunes vedettes”, plus ou moins 
formé, qui viendraient se "pro­
duire" comme des “animaux ra­
res”; ce sont des adultes qui jouent 
pour les jeunes et avec eux, sans

HENRI NORBERT 
MONTE "AIMER"

A partir de ee soir, le 21) mars, 
Henri Norbert qui vient de fon­
der le groupement artistique 
"Le Trait d'Union", jouera dans 
son nouveau théâtre (salle dos 
Charpentiers, .3560. rue St-Lau 
rent) Aimer comédie en trois ne 
tes de Paul Géraldy, le peintre 
du coeur féminin Chaque foin 
me se retrouvera dans eette ma­
gnifique pièce, ou l’heroïne se dé­
bat contre tous les instincts hu 
mains pour enfin rentrer dans le 
devoir auréolé par l'amour. Yvet 
te Thuot fera là une création di 
gne de son talent. Paul Norbert 
dont ce sera la rentrée se mon 
trern séducteur persuasif et tien 
ri Norbert (qui a joué plus de 
trois cents fois le rôle en Kran ; 
ee) sera le mari dont l’honnête I 
te morale, la sagesse et la douleur ; 
auront raison des hesitations d u 
ne femme qui au moment de fat 
re un faux pas est retenue par j 
les droits conjugaux et le souve- ! 
nir de son enfant.

Lo spectacle se terminera pai 
un acte bijou du même auteur, 
plein de jeunesse, de fraîcheur 
“Les Grands Garçons” avec pour 
la première fois sur la scène .lac 
ques Dumoulin, entoure de Jac 
ques Bilodeau et Henri Norbert.

La location est ouverte pour ces 
spectacles ( Dimanche matinée 
chez Ed. Archambault

Nathan Milstcin en 
récital ou Plateau

Le violoniste Nathan Milstcin. 
qui donnera un récital au Pla 
lean le 22 mars, est âge de 45 
ans. Il naquit à Odessa, le 31 dé 
cembre KH>4 11 étudia d’abord 
avec le professeur Stoliarski, et 
plus tard avec Léopold Aucr â 
Petrograd.

A l'époque do la révolution rus 
se, Milstcin réussit à survivre, à 
pratiquer et à jouer à travers ces 
désordres.

Finalement, à l'âge de 19 ans, 11 
fit une première tournée de con 
eerts à travers l’Europe, accom­
pagné de son ami. le pianiste \Vln 
dimir Horowitz Les deux jeunes 
gens jouèrent conjointement avec 
Regina, la soeur de Horowitz, coin 
me accompagnatrice de Milstcin

toutefois "faire enfant"; les jeunes 
sont susceptibles en ce qui con­
cerne leur autonomie et leur per­
sonnalité; ils n'aiment pas se faire 
traiter en enfant, surtout par des 
adultes.

Ajoutons que la matière du 
programme Samedi-Jeunesse est 
soigneusement choisie et grâce au 
personnage du clown Poum, hefl- 
reusement liée ; des éhants et des 
contes sains et vigoureux, des 
commentaires en marge de l’ac­
tualité, des danses de folklore, des 
conseils sur la vie à l’école. Cela 
nous soulage d’autres émissions 
où des tout jeunes viennent s’ex­
hiber dans le répertoire frélaté des 
chansonnettes françaises de mau­
vais goût; rien n’est plus péni­
ble. en effet, oue d’entendre un 
enfant de 5 ou de 12 ans soupirer 
à la Tino Rossi, d'une voix non 
encore formée, “Pour l’avoir dans 
mes bras au clair de lune”... ou 
autres inepties du même genre !

11 arrive de temps en temps que 
les émissions radiophoniques por­
tent à sérieuse critique. Samedi- 
Jeunesse n’est pas de ce nombre; 
tes parents peuvent sans crainte 
laisser leur appareil ouvert chaque 
samedi de 10 h. 30 à 11 h. 30. Et 
Radio-Canada mérite de vives féli­
citations pour avoir mis en ondes 
un programme d’un tel intérêt et 
d une telle lenue.

Au Saint-Denis
Une excellente nouvelle pour 

les cinéphiles ; Fernande!, le roi 
des comiques, est à l’affiche, au 
Saint-Denis, dans la plus drôle co­
médie de la saison “L’héroïque 
Monsieur Boniface”, le type même 
du film pétillant d’effets drôles, 
de scènes extravagantes et burles­
ques s’ajoutant les unes aux au­
tres et tissant un réseau de rires 
ininterrompus.

“L’héroïque Monsieur Boniface” 
raconte l’aventure d’un brave gar­
çon, étalagiste dans un magasin 
de tissus, qui aime en secret une 
jolie vendeuse. Un soir, légèrement 
enrhumé, lui qui ne boit généra­
lement que des jus de fruits, ava- 

! le plusieurs grogs. Rentrant chez 
lui, il trouve dans son lit un cada- 
We... Que va faire le pauvre Boni- 
face ? Et c’est là le début pour 
lui, d’une série de mésaventures. 
Désormais il se trouve en butte 
avec trois mauvais garçons : An- 
drex, l'élégant; Michel Arlan, le 
costaud; Yves Deniaud, le gavro­
che...

Liliane Bert est la vedette fémi­
nine de cette comédie dans la­
quelle, bien entendu, il y a des 
chansons interprétées comme seul 
Fernandel peut le faire : Extraor­
dinaire, Je voudrais embrasser des 
yeux et Ah, dites-moi.

Au même programme “Rouleta­
bille contre la dame de pique”, 
une histoire d’aventures passion­
nantes avec le fameux personna­
ge, de Gaston Leroux: Rouletabille, 
que les cinéphiles ont pu applaudir 
dans "Rouletabille joue et gagne", 

j Dans ce nouveau film, on a fait 
appel à toutes les ressources de 
la technique et à une distribution 
de choix : Jean Plat, un jeune 
premier dont le succès monte en 
flèche et qui tient le personnage | 
du fameux reporter; Marie Déa, ; 
une bien jolie aventurière, et Su-1 
zanne Déhelly, qui apporte une 
note gaie et. comme d’habitude, 
toujours excellente.

hasard, elle eut comme voisin An­
thony Havelock-Allan.

Ils ne se connaissaient à peu 
près pas à ce moment-là, mais il 
lui demanda si elle pouvait jouer 
des rôles comiques et c’est ainsi 
qu’elle eut un rôle dans le premier 
de ses films à succès, “This Man 
is News”. Il n’arrive pas souvent 
qu’une fille rencontre son futur 
mari et reçoive et apprenne en 
même temps la première bonne 
nouvelle de sa carrière, mais ce 
fut pourtant ce qui arriva à Vale­
rie Hobson.

Elle obtint un rôle d'ingénue au 
théâtre Shaftesbury alors qu’elle 
n’avait que 14 ans, mais quand on 
découvrit son âge, on lui dit qu’el­
le n’agirait que comme remplaçan­
te.

Depuis la naissance de son fils 
en 1944, Mlle Hobson n’a pas ces­
sé de jouer dans des films. En 
1945. elle fut la partenaire de Mi­
chael Redgrave dans “The Years 
Between". Elle partagea la vedet­
te avec John Mills dans “Great Ex­
pectations” et avec Steward Gran­
ger dans "Blanche Fury”. L’an der­
nier. elle accrut encore sa popu­
larité avec les cinq films suivants: 
"The Small Voice”, “Train of 
Events”, “Interrupted Journey”, 
“Kind Hearts and Coronets” et 
“The Rocking Horse Winner”. Ces 
cinq films lui ont permis de mani­
fester toute la gamme de ses ta­
lents.

Valerie est devenue l’une des 
principales actrices d’Angleterre 
tout en conservant une charmante 
modestie. Elle est directrice de 
Constellation Films, une compa­
gnie indépendante fondée par son 
mari; elle s'intéresse à l’aviation, 
à la haute couture et à la décora­
tion intérieure.

A propos des vêtements, elle dit 
que chacun doit s’habiller de fa­
çon pratique, que chacun doit ache­
ter des toilettes adaptées à sa per­
sonnalité, plutôt que de suivre la 
mode.

Valerie Hobson naquit à Larne, 
Irlande, le 14 avril 1918. Elle est 
fille du cammandcr R. G. Hobson, 
retraité de la Marine Royale. Elle 
a 5 pieds 6 pouces, les cheveux 
bruns et les yeux gris.

Le Gala Artistique de la Socié­
té Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
aura lieu le 18 mai prochain, en la 
grande salle des spectacles, au Mo­
nument National.

Toute réponse doit parvenir 
avant le 15 avril, à midi. Aucun 
candidat ne sera accepté après cet­
te date.

3360, RUE SAINT-LAURENT 
(Tramway 9-52-55)

CE SOIR
GRANDE PREMIERE

de
"AIMER"

la pièce de l'amour et de 
la femme, avec

HENRI NORBERT 
YVETTE THUOT
(Grand Prix du Festival d'art 

dramatique du 12 mars)
PAUL COLBERT - JACQUES 
DUMOULIN-JACQUES BILO­
DEAU - HUGUETTE DA0UST
I o I a t 1 o n : El). ARCHAMBAULT, 
MA. 62111; H’. LINDSAY, MA. 7701. 

Réservation: BE. 0789. 
Billets: $1.50, $1.10, *0.85

Louise Darios et Roger Garceau dans 
un acte de Jean Cocteau

Le 2f mars prochain, Louise 
Darios fera ses adieux au public 
canadien en présentant un nou­
veau et dernier spectacle, en Mu­
rée, au théâtre des Compagnons 
Louise Darios interprétera une 
sélection de belles chansons du 
Brésil et aussi une fantaisie de 
chansons humoristiques sur les 
sept péchés capitaux. Ces deux par­
ties du récital seront accompagnées 
par Pierre Beaudet qui accompa­
gne Louise Darios depuis plus 
d’un an

En 1925, Milstcin réussit à sortir 
pour de lion do la Russie. Forcé 
cependant de laisser en arrière Min 
meilleur violon, il arriva en Alle­
magne sans instrument et sans 
amis.

Peu après, un de ses ardents 
admirateurs lui organisa un con­
cert en lui fournissant un Stra­
divarius î.e Lokal-Anzeiger dit 
alors : “Milstein a eu un succès 
sensationnel. Le son est grand, 
personnel et vivace, sa technique 
impeccable, son interprétation 
irrésistible et sûre”. Suivirent des 
tournées de concerts qui furent 
couronnées du plus brillant suc­
cès.

• Gazette ô 
artistique

Horcirc des cinémas
ST-1>K\IS :

"L'héroïque M Hontface"
13 h. IV 3 h .13. 6 11. 33. o h 49

' Rouletabille contre Dame rte Pique" 
i h. so. s h 07. a h 24.

CINEMA DE PARIS 
"Peyaan"

11 h 13 1 h. 48. 4 h. 13, 6 h 43.
CHAMPLAIN :

"Amra rebelle*"
Lundi. m»rrtl, vendredi 13 h. 

3 h 40. 4 h 80, 1 h, 9 h
PALACE :

"M, Foolish Heart"
10 h 05 ij h 38. 2 h. 48. 3 h OS 

7 h 25. « h 48
I OKH 'S :

"Samson anil Delilah"
10 H 13 h 18. 3 h. 30. 4 h. 50. 

7 h. 08, » b. 33.

Enfin, nous assisteront à la créa­
tion d'un acte dramatique de Jean 
Cocteau, intitulé “Le bel indiffé­
rent”, au cours duquel Louise Da­
rios et Kogei Garceau joueront 
ensemble pour la première fois.

"Le bel Indifférent” dont l’ac­
tion se situe à Paris, dans une 
chambre d'hôtel pour artistes, met 
en scène une chanteuse de boite 
de nuit que l'indifférence et finale­
ment l’abandon de celui qu'elle 
aime lont passer par toutes les 
gammes de l'émotion, de la ragi, 

! de l’amour et du désespoir.
! Ce spectacle sera le centième 
! et dernier que Louise Darios of- 
’ frira aux Canadiens; en effet, clic 
part pour le Chili, le 30 mars, 
où elle commencera une seconde 
tournée sud-américaine.

" ■» La .

POSSEDEE
A L'AFFICHE

ILIITRA

'AMES REBELLES"
AU CHAMPLAIN

Le film “Ames rebelles”, qui 
est à l’affiche du Champlain pour 
cette semaine, a comme principa­
les vedettes Tyrone Power et Joan 
Fontaine, et aussi au nombre de 
ses interprètes Thomas Mitcheh, 
Henry Stephenson, Nigel Bruce, 
Philip Merivale, Sara Allgood et 
Gladys Cooper. Anatole Litvak a 
dirigé ce film de grande classe, 
hase sur le célèbre roman d’Eric 
Knight.

Il n’est pas nécessaire d’avoir 
lu ce livre puissant pour goûter 
parfaitement le film. Pour une fois 
le scénariste a réussi un coup de 
maître en donnant le suc de l’oeu­
vre en un court résumé photogra­
phique, et en écrivant un dialogue 
qui contient des tirades assez lon­
gues mais d’une valeur dramatique 
incomparable.

“Au-dessus de tout cela, dit Joan 
Fontaine, il y a quelque chose de 
grand, d’inexprimable qui s'appelle 
l’honneur, un sentiment plus fort 
que l’esprit et qui nous indique 
le chemin". Voilà le thème de ce 
film qui comporte une leçon très 
précise dont chacun pourra faire 
son profit.

Joan Fontaine s’acquitte à mer­
veille de son rôle dans “Ames re­
belles”, dans une interprétation 
digne de “Rebecca” et de “Suspi­
cion”.

L’action du film se déroule pen­
dant la dernière guerre, qui de­
vient en quelque sorte un person 
nage qu’on ne voit jamais mais 
dont on sent toujours la présente. 
Anatole Litvak a réussi là un de 
ses meilleurs films.

CONDrriONS :
a) "Un artiste” c’est-à-dire 

jeune homme ou une jeune fille 
ayant quelque connaissance musi­
cale possédant les aptitudes pour 
la poursuite d’études plus avan- 
ç.-es dans le chant ou la musique 
instrumentale. Ne doit pas être ce­
pendant un artiste reconnu de u 
radio ou de la scène.

1— le chant doit être en langue 
française uniquement.

2— la pièce choisie doit etre très 
courte; ce n’est pas la longueur 
qui compte, mais la qualité de l’in­
terprétation. Maximum ; 3^ mi­
nutes

3— on doit donner sa préférence 
à un chant de très bon ton; éviter 
les extraits d’opéra ou les chan­
sonnettes grivoises.

b) L’âge — Plus de 16 ans; moins
de 30 ans. ,

c) Subir la répétition éliminatoi­
re qui aura lieu le dimanche, 30 
avril. Un nombre limité de concur­
rents seulement seront acceptes, 
afin que la soirée du 18 mai ne se 
termine pas à une heure trop tar- 
dive. ...

d) Chaque candidat ou candida­
te doit être présenté par l’une des 
sections paroissiales de la S. S.-J.-B. 
de Montéral. Les candidats ou can­
didates doivent donc s'adresser à 
la S. S.-J.-B. de leur localité ou à 
la section la plus rapprochée.

Tout autre renseignement peul 
être obtenu en s’adressant au se­
crétariat général de la S. S.-J.-B. 
de Montréal, PLateau 1131.

îi
Tht Pulitzer Prize win mu g m«pH 

becomes a vital, very great 
motion picture h
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DISTRIBUTION:

HUGUETTE OLICNY JEAN DUCEPPE 
ROBERT RIVARD 

ELEANOR STUART
MARCEL SYLVAIN 

BENOIT FAUTEUX

La première est sous la présidence d'honneur de 

M. Jean Bruchési, sous-secrétaire de la province, 

et de Madame Bruchési.

Il ne reste que quelques billel
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La station quadragésimale à Montréal
Quatrième dimanche
A Notre-Dame

«
M. le chanoine Clavel, poursui­

vant la station quadragésimale, a 
consacré son quatrième sermon à 
“l’homme en quête du bonheur.” 
Voici un résumé de son texte:

“Peut-on parler du bonheur 
quand la plupart ne parlent que du 
“malheur, des temps?” Oui, car 
l'homme est fait pour le bonheur. 
Où est-il donc? Où doit-il être 
cherché? Car tout le monde le 
cherche: c’est un fait, et on a rai­
son. C’est un fait aussi que per­
sonne ne le trouve pleinement ici- 
bas. Il est donc ailleurs, sinon l’as­
piration profonde du bonheur se­
rait une ironie de la nature, et 
l’homme lui-même une absurdité. 
Le créateur se serait moqué et 
joué de sa créature.

A ce problème humain, où trou­
ver la solution? On ne peut l’élu­
der. Au milieu des calamités de 
son temps. St-Augustin parlait sou­
vent du bonheur. Lequel? Pie XII, 
dans son message de Noël 43, s’a 
dressant aux “déçus, aux désolés 
sans espérance,” relevait leur cou- 
‘rage par l’appel à l’espérance. La­
quelle? Le monde actuel, dans le 
désarroi, plus que jamais a besoin 
de savoir. Quelle est notre réponse 
de chrétien à “l’homme en quête 
du bonheur?”

1. -Notts sommes faits pour le 
bonheur. Il ne pouvait en être au­
trement de la part du créateur, 
Notre Père qui ne peut vouloir que 
notre bien. Tout notre être y tend. 
Toutes nos passions s’y rapportent: 
joies, tristesses, craintes, amour, 
haine - .. nous voulons le bonheur 
total,'durable. Où est-il?

Pas sur terre. On n’y reste pas. 
“Uft borçhèur qui cesse est un 
malheur, de.'plus,” a dit St-Augus­
tin. 'Y

Personne n’atteint jamais la plé­
nitude de la science, de la beauté, 
de la grandeur du bien auxquels 
il aspire. Anatole France lui-même 
avoue à sa mort: “Je n’ai jamais 
eu un jour, une heure de bonheur... 
“Combien d’autres aveux de ce 
genre! La plupart des romans font 
voisiner les “coups de foudre” et 
les coups de feu! A plus forte rai­
son les aspirations chrétiennes vers 
le bien infini de l'amour divin, qui 
tourmentent les plus belles âmes, 
ne pegvent-elles être satisfaites 
ici-bas. Où donc le seront-elles?

2. Le bonheur est au ciel. “Je ne 
vous promets pas de vous rendre 
heureuse ici-bas, mais au ciel” a 
dit La Vierge de Lourdes à Ber­
nadette. L’oeuvre du Créateur ne 
sera terminée que là-haut. Le laï­
cisme qui coupe l’homme de Dieu, 
le mutile en lui enlevant l’espéran­
ce et ajoute un malheur — le plus 
grand — à tous les autres. Pitoya­
bles sont, en effet, les aveux dou­
loureux d’un Renan, d’un Jouffroy, 
d’un Santa Rosa!., dans le noir de 
leur foi religieuse perdue... et de 
tant d’autres contemporains accu* 
lés dans l’impass* du matérialisme 
leur fermant l’horizon de leur des­
tinée dans l’au-delà.

3. Nous sommes sur le chantier 
où se construit le bonheur. Le sa­
voir et y tendre est déjà un bon­
heur. Le faire une capacité de 
connaissante et d’amour de Dieu, 
par la sainteté, voilà le vrai travail 
qui satisfait déjà les aspirations de 
l’homme, en même temps qu’il pré­
pare son bonheur définitif, lequel 
sera proportionné à cette capacité 
acquise ici-bas.

Et comme la sainteté est insépa­
rable du service du prochain, tra­
vailler à l’acquérir c’est travailler 
à procurer le bonheur des hommes 
sur terre autant qu’il est possible. 
Ainsi la poursuite du vrai bonheur, 
celui du ciel, est déjà, Montaigne 
Ta souligné, le meilleur pourvoyeur 
du bonheur en ce monde. Nous 
serons jugés, en effet, sur la me­
sure même de notre charité en­
vers le prochain, c'est-à-dire d’a­
près le bien que nous lui aurons 
fait ou refusé. C’est la parole 
même du Christ, illustrée tragique­
ment par la parabole du “Riche et 
du pauvre Lazare.” Il faut choisir: 
poursuivre en égoïste le bonheur 
ici-bas, c’est le perdre éternelle­
ment: procurer par la justice et la 
charité celui des autres, c’est le 
gagner à jamais.

4. Les Commandements de Dieu, 
voilà le code du bonheur — Le 
Créateur a régi le monde de la ma­
tière par les lois physiques. Les

animaux, par les lois de l’instinct 
Les hommes par les lois morales 
qui sont comme le “mode d’em-l 
ploi" de leur liberté, pour atteindre 
leur destinée. Ce sont les dix 
commandements. Ils donnent l’o­
rientation: Dieu à connaître, à ai­
mer, à servir. Il est le souverain 
bien. Le bonheur n’est qu’en Lui. 
En nous commandant de tendre 
vers Lui, Dieu nous dirige vers 
notre bonheur. Les Commande­
ments fixent en outre nos rapports 
réciproques: familiaux et sociaux 
et le gouvernement de soi-même 
par la chasteté.

Prendre une autre orientation 
et enfreindre ces lois, c’est fausser 
les rouages de la machine humaine 
et conduire l’homme et l’humanité 
à son malheur.

L’homme raisonnable, Thomme 
chrétien surtout doit vérifier sans 
cesse son orientation et la rectifier 
au besoin. Il doit tendre vers Dieu 
son esprit et son coeur. Il doit 
harmoniser sa vie avec celle de 
ses frères. Il doit régler sa cons­
cience selon sa raison et sa foi.

Seul le Saint est logique, qui 
réussit ce chef-d’oeuvre qu’est la 
pleine soumission de son corps à 
l’esprit, et de l’esprit à Dieu. Lui 
seul trouve tout le bonheur possi­
ble en ce monde dans la paix avec 
lui-même, avec autrui‘et avec Dieu. 
Une société de saintr serait le ves­
tibule du ciel.

Le temps du Carême est destiné 
à ce travail de la sainteté: Travail 
pour notre bonheur le plus grand 
qui soit ici-bas, et dont le plein 
épanouissement sera au ciel. C’est 
à ce terme que doit tendre par la 
vertu d’espérance, par la foi et la 
charité; “Thomme en quête du 
vrai bonheur.”

A Saint-Jacques
Poursuivant ses commentaires 

évangéliques, le Père Germain-Ma­
rie a paraphrasé, en ce quatrième 
dimanche du carême l’évangile de 
la multiplication des pains. Voici 
un résumé de sa prédication :

Ce n’est pas au hasard que notre 
Mère la Ste-Eglise a fixé dans sa 
liturgie Tévartgile de la multiplica­
tion des pains en ce 4e dimanche 
du carême. Elle entendait orienter 
les âmes vers une multiplication 
plus merveilleuse encore — dont 
la première n’était que la figure 
et l’annonce prophétique — afin 
de raviver leur foi envers Jésus- 
Hostie, le Pain de Vie, et les dis­
poser à se préparer à leur commu­
nion pascale.

Muni du secours de Notre-Dame, 
je vous parlerai: I de la nécessité 
de la sainte communion: II. Je vous 
rappellerai à quelles conditions elle 
est pour nos âmes l'aliment néces­
saire et le viatique de la bienheu­
reuse éternité.

I

La grâce habituelle informe nos 
âmes et leur confère une deuxième 
vie: la vie surnaturelle; de sorte 
que la nature divine produit en 
nous, par Jon gratuit, une qualité 
qui nous fait participer accidentel­
lement à Dieu. Tel le fer déposé 
dans la fournaise embrasée et de­
venant quasi du feu, “Nous deve­
nons des princes consors de la divi­
ne nature”, dit S. Pierre.

Or cette vie de surnature confé­
rée au baptême doit non seulement 
être conservée mais accrue sans 
cesse, afin de produire des actes 
surnaturels. Si notre corps a besoin 
d’une alimentation fortifiante, Tâ 
me doit avoir la sienne pour Tem 
pêcher de vivre en bête charnelle 
et se hisser à une hauteur morale 
telle qu’elle se conduise en fille 
digne de Dieu.

Où trouver cette alimentation ? 
En plus de la prière et de la divine 
parole, Tâme doit avoir une nourri­
ture régulière et vitamineuse. “Si 
vous ne mangez pas ma chair et 
ne buvez pas mon sang, vous n’au­
rez pas la vie : ma chair donne la 
vie au monde”.

Tout cela pour que le chrétien 
devienne la photographie morale 
du divin Maître, sa reproduction. 
Sans la communion, l’Incarnation 
du Christ serait incomplète, nous 
dit saint Hilaire. Certes il a pris 
du sein immaculé de Notre-Dame 
sa chair personnelle, individuelle; 
par la communion. Il veut prendre 
la chair de chacun des commu 

1 niants afin de leur appliquer en 
eux les trésors et mérites de son

! Incarnation et déifier leurs corps
I et déposer en eux la semence de 
l'éternelle résurrection.

! Un troisième motif d'ordre social 
nécessite la sainte communion; ja 
dis les Juifs reçurent la manne 
dans le désert; après la synagogue 
faisait participer ses fidèles, par 
une manducation rituelle, à cer­
tains sacrifices : on communiait à 
la victime immolée. L’Eglise, sym­
bolisée par la Synagogue, devait 
avoir son sacrifice public et com­
plet sous peine de déchéance : or 
Pie XI! nous a rappelé que la com­
munion à la messe est très confor­
me à l'esprit de la liturgie.

II

Le démon connaît fort bien les 
merveilleux effets de la commu­
nion. Aussi il a inventé mille ma­
chinations pour en détourner les 
fidèles. A certaines époques de 
l’histoire de l’Eglise, on désertait 
la table sainte. Et de nos jours, 
est-il rare de voir des catholiques 
passer 10, 20, 30 ans sans com­
munier ?

Que de catholiques font leurs Pâ­
que pour dire qu’ils les ont faites, 
et cela sans changement dans leur 
conduite! Que d'âmes qui commu­
nient saYis intention droite et de fa­
çon bien imparfaite! Que dire alors 
des sacrilèges! D'autres, en s’ap­
prochant de la table sainte ou­
blient que la communion doit être 
immolante; nous devons y cher­
cher la force de porter notre croix 
et immoler toutes nos attaches au 
péché. Vouloir se faire diviniser 
par l’Hostie sans s’immoler avec et 
pour elle, c’est vivre en parasite 
et confondre le banquet eucharisti­
que avec celui du ciel. Donc abais­
sez les montagnes de Tamour pro­
pre, redressez les chemins tortueux 
de votre vanité : bref faire tou­
jours plus et mieux pour le Christ 
qui nous aima jusqu’aux extrêmes 
limites.

L’âme ainsi purgée de tous ces 
microbes, bile et acidités spirituel­
les, pourra ainsi s'assimiler le Pain 
céleste, en recevoir les grâces et 
dons du St-Esprit, et grandir en 
ressemblance du Christ, et devenir 
sa parfaite disciple.
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Le P. Robert Bernier cite d’a­
bord une série de témoignages 
montrant que la jeunesse d’aujour­
d'hui — américaine, canadienne, 
japonaise, fasciste, communiste, 
chrétienne — ressent un immense 
besoin de dévouement, de don de 
soi à une cause. Il poursuit en fai­
sant l’analyse de cette préoccupa­
tion foncière. Nous reproduisons ici 
les lignes maîtresses de son déve­
loppement.

J’en ai la conviction profonde : 
ces témoignages signifient que 
malgré des crimes et des misères 
faciles à décrire et souvent dé­
crits, nous vivons une époque de 
grandeur ... du moins, que la 
jeunesse de notre époque est mûre 
pour la grandeur et que, nous, les 
aînés, nous serions les plus lâches 
des hommes si nous allions la dé­
cevoir en n’ayant rien à lui propo­
ser à notre suite. Cette aspiration 
à un don de soi, intégral, sans re­
tour, cette prise de conscience de 
la nécessité absolue du dévoue­
ment, jaillissant de tous les coins 
de la planète à la fois, restera, j’en 
ai confiance, la caractéristique do­
minante de notre âge, de Tâge que 
vous vivez.

Succédant à des siècles d’égoïs­
me foncier, de préoccupations tel­
lement “personnelles”, de rivalités 
d’intérêts, de chicanes de groupes 
morcelés et indéfiniment remorce­
lés, ce nouvel âge réveille en nous 
des générosités inexploitées, tou­
che des points sensibles qui nous 
donnent envie de crier, ouvre nos 
yeux à des vérités que nous avions 
voilées . . . Nous commençons à 
voir que Thomme se meurt d’égoïs­
me, de recherche de son intérêt 
propre, de luttes pour son plaisir, 
son avantage, ses bénéfices. La jeu­
nesse de l’univers entier a le haut- 
le-coeur devant cet individualisme 
féroce qui exploite les autres à son 
profit, et qui ne réussit même pas 
à trouver la joie en lui-même.

Je m’adresse donc aux adultes. 
Si vous voulez que la jeunesse vous 
respecte. présentcz-Iui une cause 
digne d’elle, pour cette cause de- 
mandez-lui tout, et elle vous donne­
ra tout! Si vous n’ètes pas capables 
de demander parce que vous ne 
donnez rien vous-mêmes, si vos 
possessions vous ont pourri le 
coeur au point que vous ne sachiez 
plus servir une oeuvre plus grande 
que vous, si vous possédez seule­
ment le sens de l’autorité sans le 
sens de la communauté, la jeunesse 
vous lancera au visage le mot qui 
vous exclut de l’aventure du mon­
de à construire, de la communion 
des coeurs neufs, de Tair pur des 
grandes routes, du travail frater­
nel, le mot gouailleur, plus mépri­
sant que vous ne croyez : embour­
geoisés! Si vous êtes des blasés, 
cramponnés à des formules ver­
moulues de sagesse matérialiste, si 
vos attitudes constituent une invi­
tation permanente à éteindre Té- 
tincelle du risque et de la création, 
si vous n'avez à offrir que des pla­
ces et de l'argent, la jeunesse, la 
vraie, la jeunesse jeune, celle qui 
compte, qui porte en elle un mon­
de meilleur qui doit naître, au 
coeur de laquelle couve le feu des 
refontes, qui. parce qu’elle est ca­
pable d'un dévouement sans bor­
nes, Test aussi des superbes dé­
goûts, la jeunesse vous crachera !

Mais si vous incarnez en vos 
personnes l’indestructible jeunesse 
de l’esprit et du coeur, si, tout en 
rendant actuelles et vivantes les ac­
quisitions du passé, vous représen­
tez aussi les conquêtes de l'avenir, 
les jeunes ne seront pas pour vous 

; des étrangers, presque des ennemis 
j n’attendant que le moment de vous 
i faire sauter, mais ils seront vos fils 
1 et vos filles.

Osez demander. Mais n'allez pas 
! demander n'importe quoi. N'allez 
| pas précipiter sur des voies sans 
’ issue cette énorme force vierge 
i S’il est une valeur avec laquelle 

on ne joue pas, c’est le dévoue­
ment. Il est sacré. En matière de 
dévouement plus qu'en toute au­
tre, on n'a pas le droit de tromper 
les hommes, parce que si on le fai­
sait ici. tout, absolument tout serait 
irrémédiablement perdu.

Il n'y a qu’une cause qui réunis- 
j se tous les éléments de la cause 
I parfaite : qui possède la garantie 
certaine du succès, d’un succès to­

tal, éternel, infini, et qui, à cause 
de cela même, a le droit de tout de­
mander et permet au dévouement 
de s'exercer avec le maximum d’in­
tensité.

La cause du Christ est assurée 
du succès. Le premier qui Ta ser­
vie, le Christ lui-méme est le seul 
homme qui de droit, parce que le

fropre Fils de Dieu, a atteint le 
ère du premier coup, l’a vu face 

à face des sa conception, n'a pas 
cessé un seul instant, au milieu des 
travaux et des souffrances de ce 
monde, de conserver sous sa pau­
pière l’immense vision de la Joie 
sans crépuscule à laquelle nous 
sommes tous conviés. Le Christ est 
THomme qui triomphera à jamais. 
Or, cet Homme même nous invite 
à nous donner, nous aussi, à son 
oeuvre de Rédemption et de Béati­
fication de l'humanité.
' Il nous affirme que, du moment 

où nous avons reçu sa grâce en 
nous, notre éternelle victoire est 
déjà commencée, la vie divine est 
en nous une réalité actuelle, qui, 
tout à l’heure, après ce que nous 
considérions auparavant comme no­
tre pire épreuve, la mort, se révé­
lera dans sa plénitude d'amour et 
de vie éternellement jaillissante. 
Pour celui-là qui nous met ainsi du 
coup la cause et la Victoire entre 
les mains, qui, le premier a tout 
donné et jusqu’à son sang pour 
cette cause qui est la nôtre même: 
l’abolition du péché des hommes 
et leur communion au même amour 
infini, pour le Christ Jésus, à la 
fois fils de femme comme nous et 
Fils de Dieu, de quels dévoue­
ments ne serons-nous pas capables!

Et du même coup, nous fiant à 
la parole du Christ que “le reste 
nous sera donné par surcroît, nous 
savons aussi que, assumées par la 
Cause du Royaume, intégrées en 
elle, toutes nos autres causes hu­
maines sont purifiées, débarrassées 
de leurs scories, ennoblies, transfi­
gurées, qu’elles retrouvent leur 
axé et prennent leur hauteur, que 
nos dévouements sont, pour ainsi 
dire, réchappés de la mort, revalo­
risés et peuvent s’exercer à leur 
maximum d’efficacité!

Non, le Christ ne vous demande 
pas de mettre de côté vos dévoue­
ments humains. Au contraire, c’est 
Lui qui les sauve, les garde des 
excès et leur donne leur plein 
sens. Par exemple, plus que tout 
autre, l’ouvrier chrétien peut et 
doit se donner à la cause de la pro­
motion ouvrière. Plus que tout au­
tre, il peut et doit faire de l’action 
syndicale. Parce que pour lui le 
combat social n’est pas une haine, 
mais un amour. Ancré dans le 
Christ, il ne peut oublier que son 
adversaire sur le plan économique 
est son frère sur le plan de la 
grâce. L’inévitable opposition ter­
restre est désormais conçue comme 
une loyale compétition contenue 
par des règles de justice et de cha­
rité. Et plus que tout autre, le 
bourgeois chrétien peut réaliser 
l’idéal de sa classe sociale. Le vrai 
bourgeois n’a rien de l’embour­
geoisé. Que les mots ne nous trom­
pent pas. Le bourgeois est celui 
qui prend le risque des grandes 
entreprises qui assurent la vie et 
le progrès de l’humanité. Des ris­
ques plus grands que jamais de­
vront être courus à notre époque 
par la classe bourgeoise. C’est à 
elle surtout qu’il revient de re­
penser concrètement l’entreprise 
et la profession pour l’adapter le 
progrès de la technique moderne 
aux exigences des personnes hu­
maines de toute classe: patrons, 
ingénieurs, techniciens, ouvriers. 
Or. c’est précisément ce à quoi la 
convie son sens chrétien.

Le Père Bernier fait ensuite 
d’autres applications: au monde po­
litique, professionnel, artistique, et 
il conclut:

Si vous, chrétiens, abandonnez 
aux autres les causes de ce monde, 
Tordre international à construire, 
les structures économiques à re­
dresser, la politique intérieure de 
l’Etat à remettre au service de la 
famille et des groupements natu­
rels, la moralité à rétablir dans les 
villes, sous des prétextes aussi fu­
tiles et avec des jugements aussi 
sommaires que ceux-ci: Les Na­
tions Unies sont une farce, les pa­
trons tiennent les cordons de la 
bourse et les guides de leurs mon­
tures politiques, les ouvriers sont 
une grosse masse sentimentale im­
possible à raisonner, la politique 
est pourrie, la Ville aussi; si vous, 
chrétiens, vous désertez la batail­
le, sachez bien que vous livrez vos 
frères humains à la misère, au cri­
me, à la destruction prochaine de 
la civilisation. Comme au temps de 
saint Paul, le monde païen s’étend 
devant vous. C’est à vous qu’il re­
vient d'y faire pénétrer la lumière, 
la charité, la justice, la fraternité, 
les vertus humaines et les vertus 
chrétiennes, c’est à vous qu’il re­
vient de bâtir, non en les oppo­
sant mais en coordonnant leurs 
efforts, de bâtir les deux cités.

Le temps n’est pas à Timmobili 
qu

chrétienne b 
pression
mes __ ___
quer d’audace. Ce serait manquer 
de charité.

exaucée. Cela est vrai pourvu que 
je tienne compte de cet clémen 
taire principe de sens commun 
Thomme prie en homme et Dieu 
exauce en Dieu.

U L’Ancien Testament nous ra­
conte l'histoire de Job. Ecoutez et 
dites moi si cette histoire ne res 
semble pas à la vôtre. Job était un 
homme intègre, droit, profondé­
ment soumis à Dieu. Tellement que 
Dieu était fier de lui et qu’il Tap 
pelait “mon serviteur Job’.

Un jour, il permet à Satan de

main vous aurez déjà oublié votre 
désir d'aujourd’hui.

Au fait, que demandez-vous 
quand vous priez? La santé... un

Cu de fortune... un peu d'amour, 
succès... et surtout Tuniverselle 

i prière: ne pas mourir. Si Dieu 
avait entendu toutes les prières 
depuis le commencement du mon 
de, tous les humains seraient enco 
re vivants et en parfaite santé, v 
compris Adam et Eve!

Et si Dieu vous accordait la 
santé, la fortune, le succès, Tamoui

l’éprouver. D'un seul coup, 11 perd et une vie sans fin, diriez vous que 
tous ses enfants et tous ses biens vous avez été exaucés? Et ne voyez
Job est affligé mais il se résigne vous pas que c'est elle la volonté
et accepte sans révolte l'épreuve de Dieu., que vous soyez en santé 
de Dieu. “Dieu m’a tout donné. [ et heureux pour toujours?
Dieu m'a tout enlevé. Que son nom ! Et c'est pourquoi il faut prier
soit béni”. pour que soit faite la volonté de

Mais l'épreuve n'est pas finie 11 ; Dieu. Parce que la réalisation de 
devient lépreux, maladie cruelle et | cette volonté de Dieu est votre 
incurable. Lentement son corps se j unique garantie de bonheur. Le 
recouvre de plaies de la plante des jour où Dieu cessera de faire sa 
pieds jusqu'au sommet de la tête, volonté en vous, ce jour-là vous se- 
Le pauvre vieux Job, le plus fidèle rez bien malheureux!
ami de Dieu, le plus intègre des 
hommes, le plus digne des faveurs 
de Dieu, devient une plaie hideu­
se et purulente qui se tord, solitai­
re et sans espoir, sur un tas de dé­
chets. La lèpre, c’est la malédic­
tion de Dieu. Personne ne viendra 
le secourir, il devra mourir seul, 
dehors, sous le soleil et sous la 
pluie. Sa femme lui a donné son 
dernier conseil; “Maudis Dieu et | 
donne-toi la mort”.

L'enfant qui se révolte et qui se 
cabre devant ses parents est un 
être bien à plaindre: tout ce qu’il 
aura dans sa vie solitaire, il devra 
le gagner péniblement par lui mè 
me car les parents abandonnent à 
lui-même un enfant révolté.

Mais l'enfant docile et soumis 
qui se plie aux volontés de ses pa 
rents sera comblé. Non pas parce 
qu'il le mérite, non pas parce qu’il

L épreuve est trop lourde. Job]a des dr0,t)s' nonipas parc,e ^ 11 
en est écrasé, il ne peut plus ac-! ?asse son tcmPs à deraanderl dps 
cepter... Dieu a dépassé toute me-i lave!,rs: mais, parce ?uf ^aUn'f 
sure. Il ne blasphème pas. Il pne ; men.t «t «pontanément, es parents 
encore, mais sa prière est une Ion-1voudront ''‘‘‘•onn3»'»’ docilité 
gue plainte où il étale son inno-

té, à la tranquillité, à une petite vie 
tienne bien à Tabri, à la sup- 
sion pharisaïque des problè- 

Chretiens, n'allez pas man-

La prière
Poursuivant sa prédication qua 

dragésimale à la messe de 10 h., 
au Gesù, le Père Léon Langlois a 
parlé hier d’un acte d’humilité ta 

| cile: la prière Voici un résumé de 
son sermon du 4e dimanche du 
carême:

“Je vous ai dit, dimanche der 
: nier, que la confession était un ac 
te d'humilité difficile. Aujourd'hui, 
je veux vous parler d'un acte d'hu 
milité facile: la prière.

La prière n'est pas un contrat, 
entre Dieu et moi, ou Dieu s’enga 
ge de m'exaucer à condition que 
je lui répète un certain nombre de 
formules.

Elle n'est pas une cérémonie fa 
cuitative. comme une incantation 
que je lui adresse quand ça va 
mal, ou quand J’ai peur de la mort.

Elle n'est pas non plus un pro 
cédé honnête qui me permet de 
changer la volonté de Dieu et de 
Tincimer à faire la mienne.

La prière, c'est la reconnaisxan 
ce de ma soumission à Dieu. Au 
cune prière n'est bonne si elle 
ne commence d'abord par accepter 
Dieu et la volonté de Dieu.

N.-S. a dit que, toute prière était

cenee, prouve son innocence, crie 
éperdument son innocence au cici 
sans pitié. Job qui pleure et Dieu 
qui frappe.

“Périsse le jour où je suis né! 
Pourquoi, mon Dieu, avez-vous don­
né la vie à un malheureux comme 
moi? Il fallait m'anéantir dans le 
ventre de ma mère!”

“Je suis innocent. Je le sais que 
je suis innocent. Mais vous, mon 
Dieu, le savez-vous que je suis in­
nocent? Prenez-vous donc plaisir à 
poursuivre un innocent et à frapper 
l’oeuvre de vos mains?”

“Je suis la risée de tous mes 
amis. J’ai honte de mon malheur! 
Est-ce donc ainsi que vous traitez 
la vertu? Est-ce là la récompense 
de mes bonnes oeuvres? Et pen 
dant que moi j'expie pour des cri 
mes que je n’ai pas commis les 
méchants rôdent autour de moi, 
heureux et prospères! Où est-elle 
donc votre justice?

“Laissez-moi paraître devant 
vous, et je vais vous prouver que 
je suis innocent!”

Enfin Dieu parait devant son ser I 
viteur épuisé et découragé. Les pa ! 
roles de Dieu sont admirables 
mais vous allez voir que ce sont les 
paroles d’un Dieu... Il ne lui parle 
pas de sa révolte ni de ses plaintes 
ni même de sa maladie 11 ne dit 
pas un seul mot de Tépreuvc à la 
quelle il vient de le soumettre. Il ; 
lui dit: “Job, tu voulais paraître 
devant moi, te voilà. Je vais t'in­
terroger et tu vas m’instruire...

“Où étais-tu Job, quand je po ! 
sais les fondements de la tene?.. 
Et Tune ap’ès l’autre, il lui rappel 

1 le les merveilles de la création: le 
ciel, les astres, la lumière, la terre 
l'immensité de la mer, les ani 
maux et leurs subtils instincts, 
Thomme et sa raison... Où étais-tu. 
Job, quand j’ai fait tout cela? Ré­
ponds-moi?”

Quoi répondre? II a fallu 37 cha 
pitres pour consigner la plainte de 
Job. Il n’a fallu que deux lignes s 
pour transcrire sa réponse à Dieu 
il dit: “Je n’ai rien à répondre Je 
viens de comprendre qui vous êtes. 
Je me repens et j’acrepte.”

Dieu n’a pas écouté les longue* 
prières de Job. Mais cet acte d’ado 
ration et de soumission., je com 
prends et j'accepte... le touche 
profondément. Il rend à Job la 
santé et tous scs biens.

Dieu Ta exaucé en Dieu. Il ne 
Ta pas exaucé en lui rendant la 
santé et ses biens, il l’a exaucé en 
lui donnant la grâce de dire: “Je 
comprends et j’accepte”. Ensuite il 
lui a rendu la santé.

Il est bien certain que Tépreu j 
ve n’a pas été envoyée à Job pour ! 
qu’il la refuse, elle lui a été en 
voyée pour qu’il l’accepte. La plus i 
grande grâce que Dieu puisse fai 
re â un homme, ce n’est pas de le 
gumr de son épreuve, c’est, de lui 
faire comprendre pourquoi il lu: 
envoie.

2) Mais alors, me direz-vous, à 
quoi sert-il de prier, puisque Dieu ! 
agit comme il Tentend? Pour faire 
sa volonté, il n’a pas besoin de mes 

i prières!
Pourquoi prier pour que sa vo- i 

lonto soit faite? Parce que vous 
serez d’autant plus heureux que 
cette volonté-là sera réalisée et 
d autant plus malheureux qu’elle 
ne sera pas réalisée. En d autres 
termes, ce n’est pas l’accomplisse- [ 
ment de votre volonté qui vous 

' donnera le bonheur.
Regardez vos enfants jouer 

apres la classe. Des cris de sirè 
ne, des courses affolées, l’ivresse 
du mouvement et de la vie en II 
berté.

Paraissez dans ce bruyant con­
cert et dites à vos enfants d’aller 
faire leurs devoirs.

Ecoutez la prière de vos enfants: 
“Maman, pourquoi m'em;*êche.«-Ui 
de jouer? J’ai besoin de jouer, il 

| haut bien prendre un peu d’air, et 
| l’école, c’es Horriblement ennuyant 
i Maman, veux-tu me laisser jouer?”
; Voyez-vous que cet enfant est 
i sincère et qu’il a raison.. il faut 
j jouer!

Mais il y a un bien supérieur à 
celui là qui est la formation de ce 
petit esprit inculte dont Tenfant 
n'a aucune conscience. Vous, vous 
savez la stricte nécessité de U for­
mation de l'esprit. L’enfant n'en 
sait rien.

Et alors, que doit à faire, cet en 
fant ' H doit faire la volonté de sa 

; maman, sans quoi il sera malheu 
reux toute sa vie. Si vous voulez à 
tout prix que vos enfants soient 

! incurablement désaxés, faites-leur 
leur volonté!

Devant Dieu, nous sommes tous 
i comme ces enfants. Nous avons des 
désirs intenses, passionnes et qui 

; portent tous sur le présent Songez 
au nombre effarant de désirs que 

j vous avez eus dans votre vie et que 
vous avez oubliés et songez que de-

et cette soumission de leur enfant
Ainsi de Dieu par rapport à nous 

Toute bonne prière est toujours 
exaucée, dans ce sens que rien 
n’est plus agréable à Dieu qu'une 
âme qui est humble.

Calculez maintenant; Timmensi 
té des faveurs que Dieu peut ac­
corder quand il a discerné de par 
le monde cette chose si rare: une 
âme qui teconnaît que c’est Lui 
qui est Dieu.”

A l'Immacuiée- 
Conception

Après avoir vu l’action spiri­
tuelle et sociale de l’Eglise sur 
les travailleurs et sur les patrons, 
le Père Emile Bouvier, dans son 
4e sermon du carême, a discuté 
la solution chrétienne de collabo- 
ration et de solidarité proposée 
par Pie XI et Pie Xll dans leurs

encycliques et leurs discours. En I comporte un ensemble de disposi- 
fait, dans son discours du 7 mai lions arrêtées en vue de Texécu- 
dernier. Sa Sainteté Pie XII pro- tion d’un projet. Il ne s'agit pas 
pose une véritable charte de col- simplement de prévisions ou de 
laboration entre le capital et le | conjectures, mais de directives 
travail. j oui ont un caractère de force et

i d’obligation. C’est la formule la
Economi* national*

Les activités économiques d’un 
pays doivent concourir au rende­
ment national maximum constitué 
par la somme totale des biens et 
des services dont doivent bénéfi­
cier les membres d'une société; 
car un système économique équi­
libré est celui qui pourvoit à une 
juste distribution de toutes les ri­
chesses et biens économiques. Ce 
revenu national maximum va dé­
pendre à son tour de la produc­
tion nationale maximum, laquelle 
est conditionnée par l'apport de 
chacune des classes constituant 
les différents facteurs de produc­
tion, c'e.st4-dire. l'apport des pa 
Irons, celui des ouvriers, celui des 
consommatteurs et celui des unions 
ouvrières. Or dans son allocution, 
le Pape mentionne explicitement 
que le capital et le travail “vivent 
en din de compte du bénéfice net et 
global de l’économie nationale” et 
que “des deux côtés on a inté­
rêt à voir les dépenses de la pro­
duction nationale proportionnelles 
au rendement.”

Economie *t solidarité

Cette communauté d’intérêts et 
de responsabilités dont nous ve­
nons de parler, mes frères, dans 
l’oeuvre de l'économie nationale. 
Pie XII affirmait que son prédé­
cesseur en avait suggéré la formu­
le concrète et opportune, lorsque 
dans son Encyclique Quadragesima 
Anno il recommandait Tori'anisa- 
tinn professionnelle dans les di­
verses branches de l’industrie. Et 
pourtant, depuis 25 ans, s’est-on 
évertué à élaborer d’autres formes 
juridiques de l’économie sociale. 
Nous avons élaboré la forme du 
dirigisme ou la forme des contrô­
les, les communistes ont élaboré 
la forme de la planification, les 
plus timides d’entre nous ont éla 
boré la forme de la nationalisa­
tion. Reste à prouver qu’au-dessus 
de toutes ces formes, if existe une 
formule d’ordre et de liberté, celle 
de l'organisation professionnelle.

Planification

Les communistes ont proposé 
comme formule, cette formule 
simpliste de la planification. La 
planification, comme vous le savez.

plus simple qu’emploie la Russie 
soviétique et les pays satellites. La 
meilleure distribution des ressour­
ces dans ce cas dépend d’un bilan, 
d’un calcul imposé par l’autorité 
suprême des Soviets. La collabora­
tion. l’initiative et la responsabilité 
dépendent d’une soumission com­
plète et entière à ces calculs et la 
collaboration entre le capital et le 
travail est une collaboration com­
mandée sous la surveillance d’une 
autorité de fer. Inutile de vous dire 
que la supériorité du régime n’a 
pas encore fait ses preuves, puis­
que les spécialistes de la plamfica 
tion soviétique ont encore beau­
coup de difficultés à prouver la 
supériorité de leur régime au point 
de vue de rendement social sur le 
régime actuel. On n’a qu’à voir 
les différenciations de salaires, à 
voir les misères que provoque un 
travail commandé, un travail fait 
sous la surveillance d’espions qui 
ne cherchent qu’à vous supplan­
ter. L’homme ne donne son ren 
dement maximum que s’il travaille 
dans un esprit de liberté et de 
responsabilité et non pas dans un 
esprit d’esclavage et de surveillan­
ce de fer.

Las contrôlas

I.e deuxième régime, le régime 
des contrôles implique une Inter­
vention systématique de TKtat dans 
l orientation de l’économie. Ce di­
rigisme s’est manifesté par la ré­
gularisation de la concurrence, la 
politique de l'argent à bon marche, 
l'action de TEtat sur les banques, 
le budget cyclique, les contrôles 
des prix, des loyers et des crédits. 
Toutefois, môme avec une écono­
mie do contrôle, la collaboration 
des organisations professionnelles 
s’impose, surtout celle du capital 
et du travail, sans quoi toute po 
litique de dirigisme est vouée à 
Téchec.

Nationalisation

11 existe une autre formule que 
désapprouve tout particulièrement 
Sa Sainteté Pie XII, c’est celle de 
résoudre les difficultés sociales 
par l’étatisation ou la nationalisa­
tion des entreprises. Comme Vous 
le savez, l'Eglise, par son Souve 
rain Pontife Pie XII dans son en-

(suite à la dernière page)
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Les ventes au détail maintiennent un 
assez élevé dans la région

Les difficultés de crédit sont cependant plus 
nombreuses et te nombre des faillites commer­

ciales demeure toujours élevé
Les ventes au détail effectuées 

dans la région de Montréal cette 
semaine seraient un peu plus con­
sidérables que celles de la semai­
ne précédente et montreraient mê 
me une légère augmentation en 
volume sur celles de la période 
correspondante de l'an dernier. En 
effet, le rapport hebdomadaire de 
nun & Bradstreet indique aujour 
d'hui que par suite des conditions 
tout à fait favorables de tempéra 
ture et surtout de l’approche du 
printemps, la demande a été assez 
bien soutenue dans la plupart des 
secteurs du commerce, les gains 
les plus considérables ayant été 
enregistrés dans le commerce du 
vêtement.

Le rapport de Dun & Bradstreet 
précise également que la plupart 
des hôteliers du Nord ont enregis­
tré une augmentation considérable 
de leurs chiffres d'affaires, alors 
que les touristes américains et mê­
me les amateurs de ski de la mé­
tropole canadienne sont venus en 
grand nombre profiter des der­
niers beaux jours de la belle sai­
son. Toutefois ces augmentations 
ries recettes ne seraient pas suffi 
santés pour compenser dans plu 
sieurs cas tes pertes considérables 
enregistrées depuis le début de

Bourse de Montréal
Fermeture dt* rour» Ir 1T mars

l'hiver.
Les ventes a rabais sont mainte- 

nant moins nombreuses alors que j 
la plus forte partie des stocks dé- S 
tenus au début de l’hiver sont j 
maintenant écoulés. La demande, ; 
particulièrement pour les nouvel 
les toilettes dq printemps, serait 
excellente et permettrait aux dé 
taillants d’enregistrer un chiffre 
d'affaires assez élevé au cours des 
piochaines semaines. On espère 
que la grande Fête de Pâques se m. FERNAND JARRY, président de 
ra, comme par le passé, une occa j*rry Automobile, Ltée, qui vient 
sion d’intéresser une nombreuse ; d-étre élu président de Montreal 
clientèle. Automobile Trades Association.

Il reste cependant, comme Tin- j 
dique Dun & Bradstreet, un fac­
teur inquiétant à l'horizon de l’ac­
tivité économique dans la région.
Ce facteur, c’est celui des difficul­
tés du crédit. Les principales en­
treprises engagées dans ce genre 
de commerce soulignent aujour­
d'hui que les retards se font de 
plus en plus nombreux et que les 
chèques sans provision suffisante Auatraiie, 3%% i»«e 
atteignent un nombre de plus en b.mii. s?. ,, sêriw t-s 
plus grand. D'autre part les failli 
tes commerciales sont fréquentes.
Au cours de la semaine dernière, 
sept faillites avec un passif de ^
$289.880 ont été enregistrées dans M«t«{iiti,'éiî'.'c 19M 
la région de Montréal contre qua ! Pérou «% iwo 
tre Lan dernier pour la même pé I Dsvtv-ia KU.r,/. IQAO 
riode avec un passif de $18,251.
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RAPPORTS FINANCIERS
Davis Leather Co.

Les résultats de Davis Leather 
Company en 1949 ont reflété la 
hausse du coût de revient, une con 
currence plus vive ainsi que la ré 
duction projetées des inventaires de- 
produits ouvrés. Les profits nets 
se sont élevés à $315,202, en indi­
quant des revenus de $118,856 pro 
venant des placements, soit i'équi 
valent de $3.15 par action “A” et 
de $1.05 par action "B’', comparati 
ments ($52,964 en 1944 et $7.648 
par action respectivement en 1948

Un bénéfice à la vente de place

du cuir devrait être l’objet d'une 
très vive concurrence cette année.

Le bilan au 31 décembre montre 
que le fonds de roulement s’est ac­
cru de $95,097 pour atteindre $4,- 
065,877 Après le paiement de di 
videndes, soit $1.50 par action ’’A ’ 
et 70 cents par artion “B”, le 
compte de surplus est passé à $1, 
238,922.

Can. Bronze Co.
Canadian Bronze Company Li­

mited rend public, aujourd’hui, son 
bilan. Une analyse de ce dernier 
révèle un actif réalisable de 
$2.666,795 à la fin de 1949, en re­
gard d’un passif exigible de $974,

ments $52,964 en 1949 et $7.648 279, d’où un capital net d’exploità 
en 1948) n’est pas compris dans les |j0M f|0 $1692,517, en regard de 
profits mais a été ajouté a la ré 1 -
serve pour placements, qui s’éta
blit à $374,611.

Le contrôle du change et

de
$1,114,981 à la fin de 1948 et de 
$778,242 en moyenne, pour la pé­
riode de 1927 à 1947. Cette amélio- 

les i ration du côte de la position fi

Le> pétroles de rOue»t

Plus de cent puits ont été complétés 
en Alberta depuis le début de janvier

Au cours de la semaine dernière , tre appareils de forage sont en opé- 
neuf puits de pétrole furent mis en rat‘on 
production en Alberta. Depuis Je ! STATISTIQUES DE 
début de l’année. 103 puits ont été la PRODUCTION 
complétés dont 72 producteurs de ....
pétrole, 5 producteurs de gaz na i La Product.on des champs situes 
turel. Vingt-six puits d'essai ont ; dans le centre et le nord-ouest de 
également été complétés avec suc i l’Alberta a donné une moyenne ; 
cès. Parmi les puits terminés la quotidienne de 44.505 barils avec 
semaine dernière, sept sont situés 655 puits en production au cours 
dans le champ de Redwater. Voici de janvier dernier. Ces chiffres
les résultats obtenus dans les dif­
férents champs depuis le début de 
l’année: Redwater, 45 puits de pé­
trole et un puits stérile; Leduc- 
Woodbend, 20 puits productifs et 
trois puits stériles; Excelsior, trois 
puits productifs et deux puits sté­
riles; Stettler, deux puits produc 
tifs; Golden Spike, un puits pro­
ductif de même que Turner Valley.
Quant aux puits de gaz naturel, les 
champs de Cyen, Battleview, Car­
diff, Spadden et Weybrook ont 
compté chacun un puits productif.
Les puits stériles complétés depuis 
le début de Tannée ont été au nom­
bre de 20.

On a également choisi la se­
maine dernière onze endroits où 
forer de nouveaux puits. Huit de 
ces derniers sont situés dans des 
champs déjà explorés alors que les 
trois autres représenteront des 
puits d’essai. Quatre de ces puits 
seront forés dans le champ de Le­
duc, deux dans le champ de Red .,
water et dans le champ de Turner 909 barils. En décembre cette mo

Les chargements de wagons ont été 
moins élevés la semaine dernière

OTTAWA, 20 (C.P.) — Les chargements de wagons sur les chemins 
de fer canadiens pour la semaine terminée le 11 mars auraient été quel* 

! que peu moindres, note aujourd’hui le Bureau fédéral de la statistique. 
En effet, ils auraient été de 71,103 unités comparativement à 74,473 au 
cours de la semaine correspondante de Tan dernier. Des gains ont été 
enregistrés au cours de cette semaine dans les chargements de grains,

I de charbon, de coke, de minerai et de bois de constructilRi. Les princi­
paux fléchissements ont été marqués par les chargements de pâte de 
bois.

TABLEAU COMPARATIF

représentent une augmentation de 
4,807 barils sur les résultats obte­
nus en décembre En effet, au.M. LEONARD LAUZON, qvri vient
cours de ce mois, 610 puits en pro. 
duction -avaient donné une moyen­
ne quotidienne de 39.698 barils. 
Selon les chiffres donnés par Dai­
ly OU Bulletin, la production tota­
le de ces deux régions pour le 
mois de janvier a été de 1,379,647 
barils contre 1,230.633 barils en 
décembre. Depuis l’entrée en pro­
duction de ces deux régions, 21,- 
126,013 barils ont été produits

d'être réélu président du Comité 
paritaire de l'industrie d'automobi­

les de Montréal et district.

Warwick scolaire 
vend un emprunt

La Commission scolaire du vil- 
, , . lage de Warwick, dans le comté

avec le sommet mensuel de la pro- d’Arthabaska, a vendu lundi soir
duction atteint en septembre 1949 une émission de $140,000 d’obliga- 
alors que 1,592,111 barils avaient ! tions, par séries vingt ans. L’em- 
été produits au cours de ce mois. ; prunt comprenant $65,000 à 24i% 
„ . . . 1951-54, $46,500 à 3% 1955-65 et
Toujours en tête des champs $28.500 à 3’ .% 1966-70 a été ad 

producteurs, est celui de Leduc 
V/oodbend, qui a été découvert par 
Imperial Oil en 1947. Ce champ a 
produit 896,165 barils en janvier 
avec 357 puits en opération, soit 
une moyenne quotidienne de 28.-

Vallcy ainsi qu’un autre dans le 
champ d’Excelsior. Les puits d’es
sai seront forés à Gibbons et à perial OU Limited a eu une pro- 
Spedden dans le centre de TAlber- duction de 667.577 barils dans ce 
ta et à Red Willow, dans le sud de I champ en janvier, laissant 228,-

588 barils pour les autres compa-la même province.

LE PUITS EXCELSIOR NO 2

L’attention a été retenue cette 
semaine sur le champ Excelsior, 
situé à 14 milles au nord d’Edmon­
ton, alors que le puits Imperial 
Excelsior no 2 a révélé une couche 
productice de 129 pieds d’épais 
seur,

juge au prix de 98,47 à René-T 
Leclerc Inc. Le loyer net de Tar- 
gent emprunté est de 3.396%. Le 
secrétaire de la province a accor­
dé un octroi de $57,000 pour cet 
emprunt.

z - j ^ , i C’était la première finance de
yenne avaU ete de 25,907^barils^t i [a corporation scolaire sur le mar­

ché des obligations.
Six soumissions avaient été en 

voyées par une banque et huit 
maisons de placement pouf la pré­
sente émission. En voici la liste

de 23,947 barils er novembre. Im

11 mar» 4 mar» 12 mar»
1950 1950 1950

Grain et produits du grain.......................... 7,765 6,792 9,180
Bétail ............................................................... 1,585 1,420 1,624
Charbon ......................................................... 6,945 7,646 6,014
Coke ............................................................. 756 781 677
Minerai ........................................................... 2,276 2,253 2,199
Matériaux de construction .......................... 2,601 2,682 3,171
Bois à pâte ..................................................... 3,143 3,754 5,903
Bois de construction.................................... 3,627 3,504 3,061
Gazoline ....................................................... 3,892 3,671 4,404
Pâte et papier ............................................. 4,483 4,503 4,314
Marchandise ................................................. 16,397 16,243 17,990
Divers ........................................................... 17,633 18,303 15,941

Totaux ............................................... 71,103 71,552 ■#4,478

TABLEAU CUMULATIF
11 mar* 12 mar* U mar*

1950 1949 1941
Grain et produits du grain........................ 62,374 82,728 81,696
Bétail ......................... ................................. 15,000 14,878 20,924
Charbon ....................................................... 71,665 67,505 53,588
Coke ............................................................. 7,421 4,516 4,904
Minerai ......................................................... 22,027 23,750 20,650
Matériaux de construction ........................ 24,487 26,742 26,287
Bois à pâte ................................................... 38,909 60,475 70,579
Bois de construction.................................... 29,141 28,824 36,259
Gazoline ....................................................... 37,725 42,546 36,780
Pâte et papier ............................... ............. 44,924 44,446 44,845
Marchandise ................................................. 155,934 175,175 175,076
Divers ........................................................... 161,889 153,497 158,839

Totaux ............................................... 671,496 724,542 730,424

gnies qui ont des puits dans ce officielle: 
champ. Depuis le début des opéra René-T. Leclerc Inc.: $65,000 à 
tions en 1947, Imperial Oil a pro- 2:’i % 1951-54, $46,500 à 3% 1955- 
duit 10,832,243 barils à Leduc. La 65 et $28,500 à 3»i% 1966-70; prix; 
production totale de ce champ à 98.47; coût net; 3.396%.
date est de 15.623,882 barils.

La production dans le champ de 
luciice cie izw pieas aepfiis- ; pe6water, qui a été découvert par 
, soit de deux à trois fois plus . j » f-,;. iq^q -, aia am épaisse que celle traversée dans ''Thri^ln 

les quatre puits déjà complétés 84Lba"Isn^" «nft , np ml
dans ce champ. Imperial Oil éta pults en isfiliriis
blira un test sur ce puits la se- >'enne quotidienne de 14,156 barils
maine prochaine. Dans le même ! 3 T Z S,
champ, le quatrième puits compié i 12.544 barils en décembre et 
té, le Rio Bravo’s Carruthers no 21,190 barils en novembre. Impe- 
6-3 est entré en production cette i r,a' 0|l Lymted, pour sa paît, a 
semaine avec une capacité initiale produit 155.375 barils u°uf attein­

dre un total cumulatif de 1,575.546

Crédit Interprovincial Ltée: 
$38.000 à 3% 1951-60 et $52,000 
à 3 Vi % 1961-70; prix: 98.69; coût 
net: 3.531%.

Morgan, Kempf & Robertson 
Ltée, et Bélanger Inc.: $68,500 à 
3' - 1951-55, $19,500 à 3%% 1956- 
60 et $52,000 à 31 (.- % 1961-70; prix: 
98.32; coût net: 3 62%.

Plus de $7 milliards ont été versés 
en gages et salaires au pays en 1949

Augmentation d’environ 7% comparativement 
aux résultats obtenus en 1948

Oattawa. 20. (C.P.) — Le reve 
nu touché par les Canadiens Tan 
dernier aurait atteint $7,630,000,

Oscar Dubé & Cie, Inc., et J.-E. 000, soit une augmentation de 7%
environ sur celui indique en 194o. 
note aujourd'hui le bureau fédéral 
de la statistique dans son premier 
rapport complet sur les variations 
du revenu national. Le bureau fé-

Laflamme Ltée: $68,500 à 3% 
1951 55 et .$71,500 a 3 ‘i % 1956- 
70; prix. 98.52; coût net: 3.626%.

La Corporation de Prêts de Qué­
bec: $65.000 à 3% 1951-54 't

Curb de Montréal
Fermeture des réuni Je 17 mar»

Ouv. Haut IIaik Ferm.
Acme DI Ud . &% m.» 12
Ang Nor Ltd 15%
Atla-K St Ltd 8% 8'« B
Bathi r it P 7
Held Cart . 185
Br Af Milieu «O 35
BC P&ck B 6% 6’
Burn. Rand 225 220
Butterfly Hof 13% 13H 13

su

225

Can. Malt Co 
Civn F Prod*

51
4M

Unit Sec Ltd 2U4 26 24» 4 28
Wot eel prod. 51 52 51H 52
W«a Brew 15'4 .. 15

MINES
Anacon............... .. 62» 68 62 M%
A*cot. 53 »? .
Bob a Lake 4'i
Ron«an .......... 7 7»a 7 7%
Banna 143
Candego M 7 ' •! . .
Cartier Ma! O 3 !
Cortez 5
Cournor M 30
Dom M Ud 171*
Duvay ............... 6V$ 6» 4
Du lama 222 ‘ 23 22 23
Klaol OM 7'a 10 ' 7,i 9
Formauue OM 5
Goldbeam 4*3
Labrador M 400
Lake Sh. Ltd 13?* 13».
LtiiRsldft OM 4
Mining corp . 12»3 ..
New Ooldv. 42
Que t.nbrad. 16

HI ILLS
Anglo Can Oi 390 400 390 400
Cons Horn 34
CHiape OU V 161 163 156 161
(Ven Pete A 105 ia5
Home Oil ... 11» 4 13% \w 12».
OkalU Oil ... 175 180 175 180
Omn F.xul, .. 3% 4»g 31* 4
Par Pete V40 450 440 450
South Bra?.. 9»^
Sup. Oils 41

restrictions sur les importations nancicre de l’entreprise a eu lieu, 
dans les pays qui constituent les en dépit d’une contraction du 
principaux marches d’exportation, 
continuent d’entraver les opéra 
tions, signale M. J. A. Gardner, 
président; il ajoute que le marché

Bourse de Torontc
Fermeture des cours le 19 mar*

Anglo cdn. . 
Arjon
Atlantic OU 
Bell
Brazilian .. 
B A on

Haut 
. 120 
, 29

155 
40 
22 
26' .

Bis t
410 420

B C. Forest................ 315
Buff. Ank.................... 210
Campbell....................... 275
Cdn Brew, .. .. 2P4
Cdn. Mal.......................... 79
C. P R.......................... 17’.

27 
153 
39 ‘ 
22 
’26' 

310 
205 
270 

21' 
77 
17

Cent. Leduc....................119 117
CheatervlUe..................... ItiO 147
Chlmo ...................... 30 ia
Cochenour................ 223 220
Cons. Ansley................ 2B 34*
Diet. Seagram .. ». . 23
Dom. Steel .. .. .. . 21
Dulama ..»•... 23
East Malartic .. ». . 244
East Sullivan................525
Falconbrldge .. .. .. 435
Fed. Pete.........................241
Ford A  .............. 28'.
CHi’f Lead.............. 13
Imp. Oil........................ 21 h
Joliet ............................ 63
labrador . .. ». 435
Lake Was*  ................ 63
Lei tub .......................... 127
Lou vl court............. 31
Macaasa............. .. ». 310
McLeod................». . 305
Magnet............................ 52
Mosher .... 41
New Dickenson .. ,. 80
New Lund ...... 75
Par Pete..................... 460
Plccaddily...................... ir ,
Preston ............................ 192
Quesahe.......................... 47
Royallte .. •• 975
San Antonio .. .. .. 380 
RherrUt .. .. ..222
Steep Rock .. .. ». . 275
Sullivan .................. 264
Upper Canada .. .. 360
Wekusko........................ 7*
Wlltsey ............... 9*
Yellowknife Bear 97

Brown
I C. W. Lumber 
Cons. Paper 

Foothill

Curb
iHO 

. 380 
20 

370

231
20 J 4

240 ‘
510
425
237
28l i
12N
21V,
62

435
34

126
!8

292
300

50
39
78
72

460
11

190
45

960
375
219
274
260
355

7
0

94
370
370

20
370

29 
155 
40 
22 
26’ * 

315 
21U 
275
an*
79 
171*

119
160
20

221
23
23 \
21
23

242
525
435
240
28‘j
13
217. 
63 

435 
56 

127 
29 

297 
305 

52 
4»»
80 
75

470
IP

192
47

975
380
220
275
264
360

97

3RO
380

20
370

dc 360 barils par jour. La zone
productice dans ,e4 chamP d’Ex-. barils laissant aux ^tres comoa^ --- of^-^ -g, -^ ' 1955.70; prixi déral indique que des augmenta
ceisior est située entre 3,BOO pieds ^nies me production de 283,471 9g 25. coût net; 3.672%. tions substantielles ont été enre
et 3.900 pieds de profondeur Ac barils en janviei et un otal eu- Dudley Dawson Limited et Ban-: gistrées dans les gages et salaires
tucllement quatre puits sont en ] mulatif de 3,696.959 barils^ ne que Provinciale du Canada: $65,000 payés dans la plupart des indus

Volume

Industriels .
Mines

côté des profits nels — en effet, 
ces derniers furent de $505,275, en 
1949, contre $532,288 en 1948 Au 
dire du président, M. H. W. Tritt, 
en dépit de cette contraction, les 
opérations lurent satisfaisantes 
Tan dernier, et il a été reporté 
au compte de surplus $187,775, 
après le paiement des dividendes.
Il a été reçu du gouvernement fé­
déral un remboursement de $66,- 
603 au cours de 1949. Il ressort, en 
outre, du message, transmis pur le 
président aux actionnaires en mê­
me temps que le bilan, que les 
affaires de l'entreprise durant le 
premier trimestre de cette année 
se ressentiront défavorablement de 
la diminution anormale qui a sévi 
dans l'ouest, etc. Dès la reprise 
du programme de réhabilitation 
par les chemins de fer, l'entreprise 
entend cependant regagner le ter­
rain perdu, rapporte-t-il.

FONDS~MufÏÏÊLS
Cuurs fournis pat 
V M. KIDDFK Ai CO.MÏ'AM.
188 ouest <|U*s 31onUe.il

Offre Hern
xAffiiiated Fumi.» inc Com 1 37 4,78 > Distillers Seagrams
xAmeriean Sharp- 3 97 4 30 Brazilian Traction
xBoalon Fund Inc. 21.75 23 51
xBilllOCk Fund Lui. 19 75 21 64

nroduction dans ce ehamn: deux de puis le début des operations dans j ^r/ (951.54 $75,000 à 3' -
Rio Bravo, un d’Imperial Oil et un ce champ, 5,272,505 barils ont été 1955.70; prix: 90.05; coût net 
autre de Pacific Pete Group. Qua- produits.

Moyennes hebdomadaires de la
Bourse et du Curb de Montréal

SEMAINE SE TERMINANT LE 17 MARS 1950

Semaine 
précédente

Cette
semaine

366,357
880,151

1,2467503

Année
précédente

3.70'

332,520
1.054,634

Les obligations, qui peuvent être 
rachetées par anticipation, portent 
la date du 1er avtil 1950 et elles 
échoient du 1er avril 1951 au 1er 
avril 1970 inclusivement, l'intérêt 
semi-annuel étant payable les 1er 
avril et 1er octobre de chaque an­
née. Le capital et les intérêts sont 
payables à une banque à charte à 
Montréal, à Québec ou à Warwick. 
L'emprunt a été contracté pour la 
construction d un collège de huit 

150,568 classes. L’octroi de $57,000 accordé 
1 053 066 Par ’e secrétaire de la province est 
’ ' payable en quatre versements an

: payes . .
tries. Toutefois, des fléchissements 
assez prononcés ont été marqués 
dans les industries du bois et de 
la pèche.

pêche, de la chasse et des mines a 
atteint un total de $586,000,000 
pour Tannée contre $622,000,000 
en 1948. Pour le mois de décembre 
dernier, les salaires et gages payé» 
dans ces industries a été de $47,- 
000,000 contre $52,000,000 en no­
vembre.

Comme nous l’avons indiqué 
plus haut toutes les autres indus­
tries et services ont enregistré des 
augmentations. L’industrie manu­
facturière a montré la plus forte 
augmentation avec ua total dc près 
de $3 milliards. Le commerce, les 
utilités publiques et les transports

Le revenu provenant de Tagrt-1 ont également un total de plus de 
culture, de la coupe du bois, de la $2 milliards.

CARTES PROFESSIONNELLES

ASSURANCE

1,387,154 1,203,634 miels, égaux et consécutifs de

Cette semaine 
Semaine précé

DIX INDUSTRIELS LES PLU 5 
* ACTIFS

Nomb. de 
valeurs 

transi gées Gains Pertes
Indian

gées
Nouv
hauts

372 166 109 97 60
. 3Ô6 136 158 92 79

bas

$14,250 chacun, de 1951 à 1954 in 
; clusivement, et il est entièrement 
affecté au sendee de l’emprunt. 

L’évaluation imposable au vil- 
37 lage de Warwick, nour fins sco
55

DIX MINES LES PLUS 
ACTIVES

Abitibi P & P................... 25,966 Louvicourt
(,'ons. Paper .................... 23,279 Anacon

laires, est de $1.273,101.04 pour 
1950. La commission scolaire n a 
pas d’autre dette à long terme aue 
le prient emprunt. 1 » "ooulation 
du village est de 1,987 âmes.

Southmount Inv.

Canadian Investment Fund 
commonwealth Inti, Corn

Transvision-Television 
Cdn Western Lumber 

i (’. P. R............................

................ 284,650
................. 149,000
................. 91.500

14,875 Duvay............................... été payee par A. M. de Victoria-
13,018 Jaculet............................. 23,000 pour faveurs “extraordinai-
8,700 Stadacona °"’r'

Horace Labrecque
et Fils Liée

COURTIERS D’ASSURANCES
Nous invitons lee communautée re 
Hgleuse» & se prévaloir de noa ser 

vices particulier»

CH 41 A. 
TM.

ZOs Notre-Dame ouesi 
MArquette 2383-2Î84

COMPTABLES

AVOCATS

Chartrè, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

O Cio
PAUL GONTHIER associé t tttn 

particulier
Comptables agréés 

Montréal Québec Knuyn Rtmotutr

19,794 Omnitrans La reproduction de cette prière

00 5.45
3 69 4 05

1 xDivldehd Share.** 1 59 1 ^ i . • « rvixEaton ,V Howard Bal. Fund 27.95 29 8^ Imperial OU 
xFundwiumtal Investors Inc. 15 59 17 08 \\ ç Forest 

I xOroup Sec • Auto Share* 6.42 7 04
i xGroup Sçc Rail Share* 4 75 5 22 j
j xOroup .See Steel Shares 5.33 5.63

^Incorporated Inventor.* 23.35 25.25
1 xKeystone Custodian B*4 9 97 1 0.88

Leveraqe Fund ... 2.66 2.92
! xMhimn Investors Trust . 28 95 31 30
i xMiww Investor* 2nd F. Inc. 13.07 14.13 

Investment Trusts
! xlndcpendant Trust Share* 2 24 2.55
| jtNor Am Truat Share» 1955 4.03 
' xNor Am Trust Shares 1956 2 38 
j United Bond and Share 12

21,879 ves-' reçues de MARIE REINE,
8,225 Bouzan ............................ 18.000 l)f:s COEURS, dont le sanctuaire
8.002 United Asbestos . . ..
7.968 Cons. Homestead .. ..
7,375 Bobs Lake..................

VALEUR DES 
Semaine se terminant le 10 mars 
Semaine précédente.....................

TRANSACTIONS
$ 7.794.394. 
$ 7,002.280.

situé à Saint Théodore de j 
! i> <w! Chertsey, comté ch- Montcalm, avec 

promesse de publier dans l'espé­
rance qu'elle bénéficiera à d'au- ' 
très.

13,000

W.-F. MERCIER
B A. LL.L.

AVOCAT 
515, ru* Ch*rri*r

Téléphones
Bureau : LA. 8482 • Dom. AT. 4261

Soir t Lundi et Mer 7.30 à 9.30

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Aoomintana
R OAONON OA

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST RUE CRAIO 

Tél HArtMur 5990

MOV I NNES PR MONTREAL

x—En fonds stnérleiiins

Moyenne à la Bourse 
dc Montréal

Fermeture vendredi 
Semaine précédente . . 
Mol» précédent . . 
Année précédente 
Chang, de la semaine 
Haut de la semaine . 
Bas de la semaine 
Haut pour 1950 .
Bas pour 1950 . . , 
Haut pour 1949 . . .
Bae» pour 1949 . .

• 10 20 30 10 1»
Bnnques Utilités Indust Combinés Papiers Mines

29 83 80.3 144.3 123 0 395.19 65.42
29.84 799 143 2 122.1 382.69 63.99
30.11 76.7 140.5 119 2 375.98 64.02
27.12 72 0 119 6 103.8 306.65 62.90

-OOl 4 0 4 1 1 0.9 12.50 1.43
29 87 80 3 144.5 123.0 395,19 65.42
29 83 79.9 143.3 122 4 381.48 64.05
30.13 80 3 146 2 123 0 395.19 68 87
29.22 74.5 138 1 1172 355.89 63.80
29 91 75.0 142.4 119 9 382.15 74 40

, 27 09 70.0 109.3 96.3 251 34 60.17

Form
t T

80.0
IN PA

Ferm itnt 80 0 ■ 363.06
Max 1950 H0 0 144 2 385 70
Min. 1950 74 5 138 1 355 »»
Max 1949 75 9 142 4 332 15
Min 1919 70 O 109 3 251 34

CTt 
64.50 
64 56
6* JO !
7 4 40
60 17

MARCHF DES GRAINS
dactylographes

%KépaiatD'ua iocmIIou 
veute? de rtactylogr» 
pnes machinât à cho 
ques etc Assortiment 
complot de papier car 
boue et rubans Acce» 
soir**» de bureau

Conodo Dactylographe Eni 
44 o„ rue St Jacques, Montréal 
Tél HA 6968 R. T Aimand

RnTitl Keininttoa — l'Dder wimk! •
I. C NmHh » n I 
r«»r.â «llenrlritk 
réctiher *i por 
taltf Pr tec
leur» de c h e 
que» dupltra 

k* «• u r « « Alunis 
»rur» rt tmtrhl 
m-x A addition 
fier V e n i e e»

servira échangé lueatmn ««bat

N. MARTINEAU & FILS
1919 Hlm lil M K\

lentra Vitré al Lacsucbeliere) l»F 1319

IMPRIMEURS GRAVEURS

Téltphon» : «BEIalr 3361

L’IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

L i m i t c e
EDITRICE OU DEVOIR-

ROBFR'I l’ERREAUL'I
434 »it. NotrsDsm*. Montréal

H 1NNIPKU

LAITERIE
l'H S,81 - t5!lt finit KOVKMONI

ENCADREURS

Wisintaincr & Fils
««H HIM I IV VKIi Sl -LAUKKNI

LES ENCADREURS
MANUFACI UK1KR9 

I.Apr Î2M
Moulures i Kflre» - Miroir» 
Kénsrst.vh» Or onrlrr» et miroir.

LAITERIE

Uvtlrrla mumllenne-ftiUKntiio
A PATENAUD& prnonéUir,»

REPARATIONS GENERALES

\volttr
Mal
Juillet
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Mal
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Mal
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oeioton

Hlé
Mar»
Mal
Juillet
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Mar*»
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< Hl( U.O

133
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i\r

1 43*4

374
331

■ > » 
196 
196%
198**

IM»*

r

20 annéa* d'aipénenca

McCarthy & Roy SïFa 
F.NTRKI'KKNKUKS UENKRAUX 
PEINTURE ET DECORATION 
REPARATIONS GENERALES

CA ^333 5122 CLARK

aelgle
Mal

Décrmbt e 
Décembre
Fève» Knv s

Mai
i Juillet 
Novembr# .

I Janvier .. ,

135'

1 '• 

142’

L'industrit «U la construction

90.000 -

60.000 —

70.000 —

60.000 —

50.000 -

*€•
COdtTtUCtlOM ,

•tuner a 
or

co*eif Tf t»
OaiII 196 
unit* 4O.0OU —

30.000 —

10.000 -
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VANIER & VANIER
AVOCATS

OUEST. RUE SAINT-JACQUES 
Tél HArhnut 2841

BREVETS D'INVENTION

Hurtubise & Richard
Comptables agréés

Oérmrd HURTUBISE, c* 
Maurice RICHARD, cjl 
Oeorges-R MARTTN sa 
Marcel BISSON c.»

MONTREAL

ecrrr&z
ILBERT FOURNIER

'«ocutcup+aaernTJ'iimma
\ Sîî CATHERINE MONTREAI

LUCIEN VIAU
ASSOCIES

Comptibl»» «grééi
CHAS DESROCHES, CA. 
FERNAND RHEAULT, CA
159 O., rue Craig, MA. 1339

(EUiriCB ItES TRAMWAYS)

lié? 1944 114»

.’oo

L'industrit d» la construction rèsldsntlsll» a anragistré dss progrès san- 
aiblaa au cour» da 1949, ainsi qua l'indiqua ca graphiqua publié èujour- 
d’hui par la Buraau fédéral da la atatistiqua. Toutefois, la* nouvallaa 

j unité» da logamant construita» par auita d’aménagamants nouvaaux 
■ I d'anciannai constructions sont mains considérablas qu'an 194S.

MS I J (Photo C. P.)

PRIERE EFFICACE A
Marie, Reine des Coeurs

O Maria, Raina das Coaura, avo 
cata das causas désespérées, Mèra 
si pura, si compatisianta, Mèra du 
Divin Amour at plaina da lumièra 
divina, je mats antra vos mains si 
tendras, las faifaurs que nous atten­
dons da vous aujourd'hui. Ragar 
der nos misères, nos coeurs, nos 
larme:, nos peinas intérieures, nos 
souffrances; vous pouvez nous exau­
cer par les méritas da votre divin 
Plis, Jésus-Christ. Nous promettons, 
si nous sommes exaucés, da répan­
dra votre gloire et de Vous faire 
connaître sous le titre de MARIE, 
REINE DES COEURS" et Reine de 
l'univers entier. Exaucez-nous près 
de votre autel, où tous les jours 
vous donnez tant de preuves da 
votre puissance et amour pour la 
guérison da l'éme et du corps.

Nous espérons contra toute espé­
rance : demandez è Jésus notre 
guérison notre pardon, et notre 
persévérance finale.

O Miria, Raina das Coeurs, gué­
rissez-nous. Nous avons confiance 

' an vous. (3 fois)
Rpcitor crtte prière 9 Jour* con­

sécutifs, se confesser et faire la 
sainte Communion
imprimatur ; J.-C CHAUMONT,
P A., v g
Montreal. » mai 1938.

Brevets d’invention
SI ARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de PAPRIQUK 
en tous pava

MARION & MARION
Rfivmnnd-A Renie rt Alfred BasMrt 

Kl ouest, rue Ste-cathertne 
MONTREAI

Moyenne des actions 
à New-York

■ » oxi i» Presse A.soelés
30 1* 13 *0

Z>rm hier 102 4 41 « 443 73 4
Term ant 102 3 41 8 446 73 4
Haut 194©-50 1036 42 4 44 8 74 1
Tm 1949-50 81.S 296 3*2 38 0
Huit 1946 W7 4*1 42.3 73.4
Ban 1948 *33 343 3*0 603

VIAU & ROBIN
Comptables arrêta

LUCIEN D VIAU U A 
H -LIONEL ROBIN. CJL 
JAOQUE8-R CrlAOILLON CM

4457. ru» Wellington, VERDUh 
YO 0642

Ile,-trima me (lirai. Harem k

Dr Maxime Briiebois
L.GM.C PRC.rc

l>» la Parait» d* Aledectn, 4, Pan.
Maiadlra «énitalea •oducnoltuaaa 
urinaires difestiroa circulatoire* 
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à: Le club Canadien est passé en deuxième position

O&l

Le Tricolore partage la 2ème 
place avec les Leafs de Toronto

Le Bleu Blanc Rouge a remporté une autre 
victoire sur les New-Yorkais grâce aux buts 
comptés par Doug Harvey et Maurice Richard 

— Les Rangers vaincus 4 à 2
New-York, 20. — Pour la deu pour la 2e fois. Richard a compté 

xième fois en autant de jours les I son 2e but après que Rayner eut

î:c

JM*

nfitm

Va*-
lOtav

Canadiens de Dick Irvin ont eu 
raison des Rangers de Lynn Pa­
trick dans les séries de la ligue 
nationale de Hockey et par ces 
deux victoires, samedi et hier, le 
club montréalais a pu améliorer 
son sort dans la course à la deux­
ième position du circuit Camobell 
car à la suite de la victoire d’hier 
le club de la métropole canadien­
ne a pu monter sur un pied d’é­
galité avec les Leafs de Toronto 
pour la deuxième place car les 
joueurs de la Ville Reine ont subi 
un échec aux mains du Détroit 
par le compte de 5 à 0,

La joute d’hier, au Madison 
Square Garden, a pris fin par le 
compte de 4 à 2 en faveur du 
Bleu Blanc Rouge et les buts des 
vainqueurs ont été obtenus par 

V*? Doug Harvey et Maurice Richard, 
Xî-ë (lui ont déjoué Chock Rayner pour 

deux points chacun tandis que 
Lund et Haleta ont été les comp­
teurs du club perdant.

---- Les buts de Richard étaient ses
40e et 41e de la saison. Son total 
de buts depuis ses débuts dans la 

Ü ligue Nationale est maintenant de.
248, soit deux de plus que Cy Den- 

—neny qui occupait la 4e position 
Jf» dans l'histoire des compteurs de 
a - tous les temps.

Dans la course pour le trophée 
Georges Vé*ina, Durnan mène avec 
une avance de six buts sur Harry 
Lumley, des Red Wings de Detroit 
H faut admettre que ce dernier a 

•*,« deux parties à jouer d’ici la fin de 
la saison 1949-5(1, soit une de 
moins que Durnan.

--- Le cerbère des Habitants a été 
•*"1 déjoué 146 fois cette saison pn 

**• comparaison de 152 pour le gar­
dien de buts des champions de la 
ligue de hockey Nationale.

Harvey a enregistré son premier 
but dans la période initiale, alors 
que Shero était au pénitencier. 
Une pupition décernée à Gus Kyle 

..... dans la 3e période a permis à 
Doug Harvey de déjouer Rayner

été retiré de ses filets pour faire 
place à un joueur d’avant.

Le jeu fut très rude et l'arbitre 
Gravel a décerné 16 purifions 
Aucun but ne fut compté dans la 
seconde reprise. Au cours des hos­
tilités, Rayner a bloqué 15 arrêts, 
soit un de plus que Durnan.

Les Canadiens auront une occa­
sion de prendre seuls possession 
de la 2e position, alors qu’ils 
affronteront les Maple Leafs mer­
credi soir à Toronto.

RANGERS: Buts: Rayner; dé­
fenses: Eddolls et Kyle; centre: 
Raleigh: ailes: Slowinski et Lund; 
subs.: Shero. O’Connor, Egan. Stan­
ley, Laprade, Mickoski. Fisher, | 
Lancien, Haleta. Leswick, Smith.

CANADIEN! Buts: Durnan; dé- 
fences: Harvey et Harmon; cen­
tre: Lach; ailes: Richard et Dus 
seault: subs.: Bouchard. Hirsch- 
field. Curry, Fillion, Reay, Gravel- 
le, Reardon, Mosdell, Léger. Lay- 
coe.

Arbitres: George Gravel, Salniny 
Babcock et Herb Ballaghor.

SOMMAIRE
Première période

5.28

6.37

1— Rangers: Lund 
(Raleigh et Shero) .

2— Canadien: Harvey '
(Dusseaull et Harmon)

Punitions: Kyle 2. Richard, mi­
neure et mauvaise conduite. Lan­
cien, Shero. Harvey et Stanley.

Deuxième période
Aucun point.

Punitions: Egan 2, Stanley, Mos­
dell et Kyle.

Troisième période
3— Canadien: Harvey (Lach) 0.20-!
4— Canadien: Richard

(Dusseult et Lach) ........ 12.21
5— Rangers: Kaleta

(O'Connor) ........ 13.41
6— Canadien: Richard

•Lach) ..........................  19.03
Punitions: Reardon 2, Leswick.

RUDE ECHEC 
DU TORONTO

Les Leafs ont été blanchis par
les Ailes Rouges de Détroit hier 
par 5 à 0

Détroit, 20. — Les Ailes Rouges 
j de Détroit ont de nouveau affirmé 
leur supériorité sur les Leafs de 
Toronto, hier soir, alors que les 
joueurs de Tommy Ivan ont vain­
cu les gars de la ville reine lors 
de leur dernière rencontre de la 
smson dans les séries régulières 
de la ligue Nationale de hockey. 
Les locaux, qui sont assurés du 
championnat du circuit Campbell, 
n’ont eu aucune difficulté à l'em­
porter sur leurs rivaux et ils. ont 
même réussi à enregistrer un 
blanchissage car c’est par le 
compte de 5 à 0 que le Détroit 
a triomphé des Torontois.

Gordon Howe fut sans contredit 
l’étoile de la partie car cet ailier 
a réussi le tour du chapeau pour 
la deuxiètrife fois cette saison en 
enregistrant trois buts tandis que 
les autres compteurs des vain­
queurs furent Joe Carveth et Mc- 
Nab.

Ted Lindsay, le meilleur comp­
teur de la N.M.L., a obtem* trois 
assistances pour porter à 76 son 
total de points. C’est le total le 
plus élevé jamais enregislré par 
un joueur du Détroit. C’était le 
7e blanchissage de Lumley. Broda 
a bloqué 25 lancers.

La joute a été rude du com­
mencement à la fin, un total de 
23 punitions furent infligées alors 
que les bâtons et les poinfets se 
firent valoir. Vie Lynn des Leafs 

; a été le joueur le plus puni avec 
i trois punitions mineures.

DETROIT. — Buts, Lumley; dé­
fenses. Stuart et Kelly; centre, 
Gee; ailes, Couture et Black; subs, 
Martin, Reise, Lindsay, Howe, 
Peters, McNab, Babando, Pavelich, 
McFadden. Carveth, Fogolin.

TORONTO. — Buts, Broda; dé­
fenses, Thomson et Mortson; cen­
tre, Bentley; ailes, Klukay et 
Lynn; subs, Watson, Boesch, Ken­
nedy, Meeker, Ezinicki, Gardner, 
Juzda, Barilko, McCormack, Tim- 
gren, Smith.

Arbitres: Butch Keeling, Mush 
Marsh et George Hayes.

Kid Gavilan et Villemain 
aux prises ce soir au Forum
Ces deux pugilistes se disputeront la palme 
dans un assaut de boxe de dix rondes sous 
les auspices du promoteur Raoul Godbout — 

Un programme intéressant

LES B03T0NNAIS 
SONT ELIMINES

Let Bruins n'ont pu gagner sa­
medi et sont hors des séries de 
fin de saison

Richard a pu assurer le 
triomphe de son club samedi

C’est ce soir qu’a lieu, au Fo battit Jake Lamotta à deux re 
rum, la rencontre de. boxe entre j prises même si la décision lui fut 
deux pugilistes avantageusement volée lors du premier match, ne 
connus, car dans la finale préparée peut être pris à la légère et pour- 
par le promoteur Raoul Goabout., rait fort vien causer une surprise 
Kid Gavilan. aspirant au champion désagréable à son adversaire de 
nat poids mi-moyen, en viendra Cuba, 
aux prises avec le boxeur 
Robert Villemain. qui 
de se battre de nouveau vunuei..,La Motta pour, le championnat I

Le Rocket a compté le but vainqueur à la 
troisième période et Mosdell a rendu la victoire 
plus certaine en déjouant Rayner pour porter 

le compte 5 à 3, au Forum
Les amateurs qui ont assisté à , là une punition qui avait etc infli 

Les deux buts*de là'joute furent la ioul‘’ l,e samedi soir au Forum, gee par l’arbitre Chadwick 
iregistrcs à la première période entre les clubs Canadien et Kan Au cours de la 2e période. Lé 
>rès quoi les deux clubs affiché «ers. qui bataillaient pour s'assu Gravelle a lancé la rondelle dar

Détroit, 20. — 1-es Ailes Rouges 
; de Détroit ont finalement élimi- 
1 né les Bruins de Boston en jouant 
une autre partie nulle, annulant au 
compte de 1 à 1, ici, samedi soir, 
devant 12,915 personnes.

en viendra Cuba. George Gee compta l'unique but le classement au iikuii i amppen,
leur français, G M ,, aui fail u ll t des Ailes Rouges parés 11 minutes ont etc enchantes de leur soirée^
i ambitionne lln hHll*n ’ ?etoi r dâns U ^ie de jeu sur une passe de Steve Us ont etc témoins d une lutte fort
.veau contre rl8,a Black et moins de cinq minutes intéressante et qui tint les. 14.000

mondial des poids moyens, et tout 
indinue que les recettes de ce soir 
établiront un nouveau record poui 
la métropole canadienne.

Kid Gavilan et Robert Villemain 
ont complété par de légers exer­
cices, hier après-midi, une des 
plus intenses périodes d’entraine­
ment jamais encore présentées à

toire, jiu moins par décision sur 
Adrien Mourguiart dans la semi- 
finale de huit rondes. 1-e boxeur 
français est très agressif mais on 
prétend que l’habileté de Mell et 
sa précision auront raison de la 
fougue de son adversaire.

Armand Savoie est aussi favori 
pour s’assurer une autre victoire 
sur Harry Goulding de Toronto.Montréal, et n'attendent plus que- ■ . , , m.

la pesée et Texamen médical final als le fameux altiste de la mise
ce midi avant de monter dans
l’arène pour leur combat de 10 
rounds oui promet de fournir un 
des meilleurs combats vus dans la 
métropole depuis maintes années-

Tous deux sont reconnus pour 
leurs exploits. Gavilan es't le 
mieux connu des deux et peut- 
être pour cette raison légèrement 
favori pour remporter la victoire 
à la suite de son triomphe local 
sur Laurent Dauthuille et en 
même temps de la rauidité ex­
ceptionnelle dont il fit preuve 
en cette occasion aussi bien que 
durant son entrainement.

D’autre part, le Français qui 
perdit son premier combat en 
Amérique dans une engagement 
sanglant contre Steve jBe-lloise, 
alors qu’il fit preuve de courage 
inoui en cette occassion et qui

hors de combat n'aura tout pro­
bablement pas la tâche aussi fa­
cile car il doit affronter en cette 
occasion un boxeur gaucher, ce 
qui devrait changer considérable­
ment son style.

Lino Armenteros, le compagnon 
d'entrainement de Kid Gavilan, a 
fait preuve de beaucoup d’habile­
té en s’entraînant cette semaine 
et c’est la raison pour laquelle 
les milliers de spectateurs qui 
ont assisté aux entraînements du­
rant toute la semaine à la l*a 
lestre l'on choisi pour l’emporter 
sur. Gus Rubiehini, un solide poids 
mi-moyen de Toronto dont on dit 
beaucoup de bien.

La soirée se complète par un 
match de quatre rondes entre 
Noël Gagnon et Rocky Armando, 
qui ouvrira le programme par un 
combat des plus contestés.

enregistrés à la première période entre les cmns i annaien ei nan mi cours oc ia se pcrioue, i.eo 
après quoi les deux clubs affiche qui bataillaient pour s'assu Gravelle a lancé la rondelle dans
rent une tenue défensive, les deux ler une position dans les séries ; les filets des Rangers mais ce 
gardiens de buts n’ayant pratique éliminatoires de la ligue Nationale ! point fut refusé parce que l'arbi- 
ment rien à faire. ou pour améliorer leur sort dans tre décida que la rondelle avait

George Gee compta l’unique but classement du circuit Campbell, pénétré dans les buts de Rayner

t Le deuxième but des Rangers 
cinq minutes iiucrcssanie ci qui uni ics i-t.lKK) fut compté après que Durnan eut 

plu slard. Woody Dumart égalait; personnes présentes en haleine bloque un lancer de Leswick mais 
avec l’aide de üud Doile et Mill jusqu'il la 15e minute de l'engage- le cerbère du Canadien ne put 
Schmidt. ment final Cette joute était telle retenir le disque et te caoutchouc

A la deuxième période, les ment contestée qu'on aurait pu se retomba à l'intérieur de la ligne 
Bruins eurent une opportunité uni- croire à une joute qui aurait pour des buts. Bill a semblé négligent
que lorsque Gordie Howe et Jack résultat de décider do la posses-1 sur ce coup mais ces choses se
Stewart furent punis presque si sion de la coupe Stanley, emblème produisent assez fréquemment au 
mutanément niais ne purent en du championnat mondial du hoc- hockey, 
profiter. key professionnel majeur.

Durant la dernière minute de Le Canadien a décroché les bon 
jeu. Georges Boucher retira Geli- neurs de la victoire dans cet engu 
neau des buts mais six avants ne gement ("est par le compte de 5
purent réussir à loger la rondelle à 3 que les homme de Dick Irvin

remportèrent la palme contre les 
protégés de Lynn Patrick et cette 
victoire a pu assurer une avance 
de cinq points sur les New-Yorkais 
et permettait au Tricolore d’espé

dans le filet de Lumley.
DETROIT. — Buts: Lumley; dé­

fenses: Stewart et Kelly; contre: 
McNab; avants: PJeters et- Pave­
lich Subs.: Martin, Reise, Gee,

Ÿ

m *.

Le Royal est éliminé par 
le Sl-François de Sherbrooke

Les joueurs d'Yvan Dugré ont gagné les deux 
joutes de fin de semaine et se sont qualifiés 
pour la série finale contre les As de Québec

DEUXIEME PERIODE

SOMMAIRE
0

Première période 
Aucun point.
Punitions: Lindsay, Fogolin, Pa- ! 

velich, Lynn 2, Abel, Ezinicki, ! 
Bentley, Black, Couture, Howe, i 
Thomson 2.
Deuxième période 
1—Détroit, Carveth

(Abel et Howe)...........  2.07
Punitions: Juzda, Fogolin, Black, 

Lindsay.
Troisième période
2—Détroit, Howe

Citadelles et Canadien ' 
annulent hier soir par 3 à 3
Après vingt minutes de jeu supplémentaire 
les deux équipes ont dû cesser la lutte au 
Forum — La prochaine joute demain à Québec

Lindsay, Howe, Babando, Abel, | rer terminer la saison en 2e posi 
McFadden, Carveth, Couture, Black tion
et Fogolin. Maurice Richard s’est de non-

BOSTON. — Buts: Gélineau; de veau mis en évidence dans cette 
lenses: (Juackenbush et Kryzanow-1 joute. Le fameux ailier du Cana- 
ski; centre; Schmidt; avants: Poile dicn a réussi à compter deux buts 
et Dumart. Subs.: Henderson, Bet- en plus d’obtenir une assistance et 
tlo, Flaman, Harrison, Crelahon, 1° Rocket a maintenant égalé Cy 
Smith, Ronty, Maloney et Peirson. Oonneny avec un iota! de 246 buts 

Première période depuis le debut de sa carrière
1—Détroit, Gee comme professionnel et Maurice

(Black) .... n.36 pourra maintenant espérer rejoin
-Boston, Dumart 

(Poite, Schmidt) .. .16 02
Aucune punition.

Deuxième période 
Aucun point.
Punitions: Bettlo. Howe, Reise.

Troisième période 
Aucun point 
Aucune punition.'

dre les deux fameux joueurs des 
Habitants, Howie Morenz et Aurc- 
Ic Joliat qui ont mis 270 buts à 
leur crédit, au cours de leur carriè­
re professionnelle.

Maurice Richard fut sans contre 
dit ta grande étoile de la joute de 
samedi. Notre ailier a fait des

Billy Reay, Elmer Lach et Ken­
ny Mosdell furent b\s autres comp­
teurs du Canadien et ces trois 
joueurs d’attaque ont fait large­
ment leur part pour assurer le 
triomphe du Bleu Blanc Rouge.

Encore une fois l’instructeur 
Dick Irvin n’a pas jugé à propos 
d'utiliser Roger Leger sur la dé­
fense du Tricolore car la tâche 
fut partagée entre Reardon, Bou­
chard, Harmon, Harvey et Laycoe. 
Glen et liai Curent responsables 
de deux points obtenus par les 
visiteurs.

Tous les buts de la partie de 
samedi furent enregistrés dans les 
filets placés du côté sud de la 
patinoire Dans le premier enga 
gement les Rangers défendaient 
le territoire de la rue Ste-Cathe- 
rine et trois points furent obte­
nus par le Bleu Blanc Rouge. 
Dans l’engagement suivant c'était 
au tour des Habitants de jouer au 
sud et les Rangers enregistrèrent 
trois buts et finalement, dans la 
dernière période, les Rangers re­
venaient a leur poste de la man­
che initiale et Richard et Mosdell

LES EPERVIERS 
SONT DEFAITS

, . . , , plaçaient le caoutchouc dans lescourses de toute beauté et a exe- nlots de €huck Hayncr.
uité des passes précises et les ad Maurice Richard a compté la 
versai res curent du fil à retordre but victorieux a la troisième pé- 

empoeher le prolifique comp i r)ode après avoir exécuté un jeu

Le Royal de Frank Carlin a du
* s'avouer vaincu contre le Saint-
. . François de Sherbrooke dans les
; iJ‘ deux parties de la série semi-fina-
* le de la Ligue Senior de Québec 

car samedi et hier le club montréa-
2 lais a du baisser pavillon devant 

son adversaire et. ces deux défaites 
ont causé son élimination pendant 

j » que les représentants des Cantons
1 de l’Est se qualifiaient pour la sé-
; rie finale qui décidera du droit
2 de participer à la série de la Cou-
1 pe Allan, emblème du champion- 
; 5';. nat senior du Canada.
J Samedi soir, à Sherbrooke, les
2 hommes d'Yvan Dugré ont vaincu 

les montréalais par 4 à 1 et hier 
après-mid, au Forum, le St-Fran-

2— çois a de nouveau obtenu la vic-
- toire sur son rival en battant les
; hommes de Carlin par 4 à 0. Le

Sherbrooke participera maintenant 
à la finale et c'est contre les As 
de Québec que les hommes de Du­
gré devront faire valoir leur habi- 

! leté et leur endurance. Cette sé­
rie sera de quatre de sept et le 
Sherbrooke est favori pour vaincre 
les joueurs de la Vieille Capitale.

,» Le Sherbrooke a remporté les 
“ honneurs de la série semi-finale 
« en gagnant quatre parties tandis 
C que le Royal a décroché deux vic- 
j toires.
« Dans les deux joutes de fin semai- 
ï ne les Royaux n’ont pas affiché 
; une tenue bien extraordinaire et 

le Sherbrooke eut un avantage 
S marqué. La victoire dans les deux 
» cas était bien méritée.
>» Dans tous les départements les 

gars d’Yvan Dugré se sont affir­
més supérieurs à leurs adversai­
res. Dans les filets, le cerbère du 

■ Sherbrooke s’est affirmé supérieur 
à son rival tandis que la défense 

i î Eddie Bush a brillé d'un vif éclat 
et les lignes d’avants ont été plus 
rapides et plus effectives que colles 
des montréalais.

Jimmy Planche s’est particuliè­
rement distingué hier pour les 
vainqueurs en exécutant le tour du i 
chapeau et samedi ce même joueur 
a réussi à compter l’un des points 
du St-Francois pour contribuer à 
l’échec du Royal.

Labrie fut l’autre compteur du 
Sherbrooke hier et samedi soir. | 
Me Atee compta deux buts et Côté | 
tut celui qui enregistra l’autre 
point, pendant que Desaulniers évi-1 
tait le blanchissage au club de la 
métropole avec l'aide de Cox et I 
de McNeil

Sherbrooke: buts, Leclerc; dé­
fenses. ffeindl. Bush; centre, Bar-1 
ry; avants, Gladu, Côté; subs.. Met 
calfe. Goupille, Labrie, McAtrf, 
Sinclair, Planche. Vinet, Carnegie. 
Préfontaine.

Royal ; buts. Plante, défenses,1 
Cox, Mc Nell; centre, Desaulniers. 
avants. Malone. Dolbec; *ubs., Knut­
son, Pépin, Morin, Laforce. Fry 
day, Manatersky, Denis. Thomson. 
Rousseau
PREMIERE PERIODE
'—Sherbrooke: Planche

i Sinclair-Me Ateo) 17 05 
Punitions: McNeil, Harry Sin­
clair. Manatersky. Caregie

(Kelly et Lindsay)
3— Détroit, McNab

(Peters) ......................... 7.55
4— Détroit: Howe

(Lindsay et Reise) . 12.36
: 5—Détroit. Howe

9-051 (Lindsay) ....................... 16.23
Vji’j Punitions: Green (majeure),

d ««' Y , (4.54 Mortson (majeure), Kennedy Fo-jeur'e!?nVinïfn®m^jeSe) 18°lin’ Lindsay’ Lyrin’

2— Sherbrooke: Planche
3— Sherbrooke: Labrie 

clair)

TROISIEME PERIODE
4—Sherbrooke: Planche .

(Bush).................... 14.08
Punitions: Bush (2), Manas- 
tersky, Mc Neil, Denis.

JOUTE DE SAMEDI
PREMIERE PERIODE
1—Sherbrooke: Mc Atee 

t
(Goupii- 

2 03
2—Royal: Desaulniers (Cox-Mc-

Neil) . 6.16
3—Sherbrooke: Côté

(Barry-Bush)............ 17.26
Punitions: Heindl(2). Manaster-
sky(2), Mc Atee

DEUXIEME PERIODE
4—Sherbrooke: Planche

(Sinclair-Labrie) .. .1.43

LES TORONTOIS 
VICTORIEUX

Les Leafs ont vaincu les Eper- 
viers par 2 à 1, samedi — Prys- 
tai blessé

Toronto, 20. — Les Leafs de To­
ronto ont infligé une autre défaite 
aux Eperviers en l'emportant au 
compte de 2 à 1, devant 13,148 per 
sonnes.

Un but compté par Cal Gardner,

mière période devait décider de 
l’issue de la joute. Vie Lynn avait 
tout d'abord donne l’avance aux 
Leafs en déjouant Frankie Brim 

| sek pour la première fois de la

Après avoir joué pendant vingt 
minutes supplémentaires hier soir, 
au Forum, les clubs Canadien et 
Citadelles de Québec durent ces­
ser les hostilités alors que les 
deux équipes étaient encore sur 

4,28 | pied d’égalité car le compte était 
alors de 3 à 3 et les arbitres déci­
dèrent d'arrêter le jeu, conformé­
ment aux conditions adoptées par 
le circuit du président Alphonse 
Thcrrien. Les deux clubs ont ga 
gné chacun une partie et la lutte 
se continuera à Québec demain 
soir.

Près de neuf mille personnes ont 
assisté à cette rencontre et inu­
tile de dire que l'assistance fut 
témoin d’une lutte intéressante et 
contestée au possible.

La partie d’hier a donné lieu 
à un beau duel entre les deux i 
gardiens de buts et les honneurs 
furent également partagés. Mar 
eel Paillé a fait sensation dans les 
filets des visiteurs pendant que 
Roger Morissette faisait des arrêts 
sensationnels dans les filets du 
Tricolore.

Les Citadelles semblaient devoir 
l’emporter dans cette joute car au 
cours de la première période le j 
jeu fut tout à l’avantage des gars 
de la Vieille Capitale mais dans le i 
deuxième engagement les proégés ! 
du président Byrne donnèrent des 
signes de faiblesse et le Cana

Rose. Subs.: Binning. McCready,
Nadon, Hollingworth, English,
Marshall, Sinnett, MacKay, Mc- 
Gillivray.

Arbitres: McNaught et Snowden.
Première période

1— -Québec, Dubeau 
(Laliberté, Pridham) ... 5.25

2— Québec, Béliveau
(Pichette, Makila) . . 9.10
Punitions: Rose, Moore.

Deuxième période
3— Canadien, Moore

(Goold, Rose) ............... 3.35
4— Canadien, Englis

(McCready, Roche) 4 15
5— Canadien. Englis

(McCready) ............
Aucune punition.

Troisième période
6— Québec, Pichette 

(Makila. Beliveau) ..
Punitions: Hollingworth, Mudie, | Malonr 
Hudson, English, Dubecu.

Période supplémentaire 
Aucun point.
Punitions: Goold, Hudson, Mu 

die et Moore.

tour nu Tricolore de s’approcher 
des filets défendus par le fameux 
Chuck Rayner.

Si Richard a fait sensation sa-
Los iouom de Chucl Cnocho, j «ggg JN-J
ont perdu hier aux mains des moins effectif et que tout comme

son compagnon de jeu il a large­
ment contribué à l'échec des New 
Yorkais Dussault n’a pas réussi â

Bruins par 4 à 3

Chicago. 20 — Les Eperviers 
: Chicago ont joué pour la der ...... ... ,vmllrllc „„„*

îî™f°LSi.^Ue„“i80n .f,,r .l«T visiteurs mais il obtint trois assis
®n.U0U<„P?''r..!a fct l°ker I* rondelle dans les buts des i dernière minute Durnan ne put

de toute beauté avec Normand 
Dussault et ce fut sans contredit 
le plus beau point de la soirée et 
aussi le plus profitable. Dans la 
dernière minute de jeu, le gérant 
Lynn Patrick décida de retirer 
Rayner de scs fiiols pour lancer 
six joueurs à l'assaut des buts du 
Canadien mais la stratégie n’a 
pas réussi car au cours de cette

propie glace, mais cette joute tances dans cette partie et il méri 
na aucunement impressionné les ta la 2e ctolle de ia soirée 
amateurs locaux, car les hommes 
de Chuck Conacter furent défaits 
par les Bruins ne Boston par le 
compte de 4 à 3 après que les 
joueurs eurent mis assez de ru­
desse au jeu.

Les Bruins furent constamment 
en avant. Bud Poile se mit en

5.15

_____ ^< v ^ ^ ^ i leurs adversaires en échec et de
vedette à là promïère période en ■ !Km’i?ail ,la”s ' engagement final, 
comptant deux buts en un peu plus lps 1Hab'tant* ont affirmé leur su- 
d’une minute pour donner l'avance ,,,,crioriW' sul l<,s représentants du 
à son club et Ralph Naîtras* comp- Mar1'*"11 Square Garden en comp 

-----“------- r les Eperviers I t*nt en deux occasions pendant

être pris en défaut pendant que 
Mosdell parvenait à lancer avec 

, „ justesse le caoutchouc dans les fi-
Le Bleu Blanc Rouge a particu- lets déserts des New-Yorkais, 

lèrement brillé dans la période Kdgar Laprade fut blessé à la 
initiale alors que les salariés de i sujte d’iirie mise en échec par 
Frank Selkc ont réussi à déclasser Ktmer i,ach au cours de la troi- 
leurs rivaux en comptant trois 
buts consécutifs tout en tenant sième période mais il put revenir 

au jeu avant la fin de la partie. 
| L'arbitre Charwtck a bien dirigé 
cette partie, qui ne fut pas trop 
rude et au cours de laquelle dix 
punitions furent infligées dont 
cinq â chaque club.

, .— —r------- -- !.. , . .. , , Le Canadien jouera sa prochaine
Les Bruins ajoutèrent deux au j 'fu,‘ ',’s visiteurs étaient impuis- ; partie mercredi soir prochain alors

sui- î!?."!8 é. P'S.-f,1- i? rondelle dans les qu’j| jra reiulrc visite aux Leafs

ta ensuite pour les Eperviers.
Les Bruins ajoutèrent deux

très points dans l’engagement . ... , . ............
yant alors que Creighton compta f'Iets de Bill Durnan. qui semble1 de Toronto et le gagnant de cette 
a deux reprises en seulement 32 ‘'tre assure de nouveau de la nos- j„ut4. Dasseia seul en deuxième 

; secondes, les deux buts étant comp- session du trophée Georges Vczi 
15.35 j tés sur des passes de Bettio cl ha

Maloney, le premier en 18 secondes ; Durnan fut splendide dans la 
| et le deuxième 14 secondes plus dernière période anrès avoir don 

fartf- ! né des signes de faiblesse ou de

tersky.
TROISIEME PERIODE
5—Sherbrooke: Mc Atee

(Planchç-Gladu)................ 8.54
Punitions: Cox, Goupille
Les lancers: Plante, 41; Leclerc,
17.

i£s p/i ms

I le compté à 2 à 0, mais Ralph Nat 
; trass vola un blanchissage à Turk 
Broda en moins de neuf minutes

LES SENATEURS 
HORS LA LUTTE

L,1’* Eperviers^ tentèrent de se nonchalance dans la 2e période et
tailler à la troisième période quand cette faiblesse subite a eausé cer- 
Mostenko compta après 10 min' laines inquiétudes aux spectateurs, 
tes et Ga.dsby 57 secondes avant Après avoir pris une avance de 3 
la fin, mais Jack Gélineau se mon- à 0 au cours des vingt premières 
ira solide pour conserver son minutes, le Canadien vit le club 

roCef.!iUÀ V0mJ , , new yorkais égaliser les chances
» ‘a deuxième période dans la 2c période au cours de la- 

9 c j meurs y ir/rent le plus quelle des points furent enregis-

dien de Sam Pollock profita de la 
léthargie des Québécois pour re-; 
prendre le terrain perdu et même 
prendre le devant car à la conclu- vaincu les Sénateurs d’Ottawa, par

i i l j'r\n i j I de rudesse. Ralph Nattrass attraLe club d Ottawa a perdu de p.mt trois punitions pendant <iue'L" u, ,
nouveau contre les As de Que- Murray Henderson allait deux fois koskl c ( <’rn l’r hul ' °* v<8it*ur* 
bec au pénitencier et Fernie Flaman

une fois.
Ottawa.— l,es As de Québec ont CHICAGO — Buts: Hrimsek; dé

Ooldham Dickens: cet

quelle 
très pa< Stanley, Leswick et Mic- j

joule passera seul en deuxième 
position.

SOMMAIRE 
Première période
1— Canadien, Reay

(Richard) ................. 12 46
2— Canadien, Richard

(Lach et Dussault) .... 12 48
3— Canadien, Lach

(Harmon et Dussault) .. 18 06 
Punitions: Eddolls, Stanley, Har­

vey et Stanley.
Deuxième période
4— Rangers, Stanley 

(O’Connor et Kaleta) 4.52 
Rangers. Leswick

fenses
sion de la deuxième période le Tri- 5 è 3, ici samedi soir, pour ainsi 'rp Bentley; ayants: Mosirnko et riants, le- coi 
colore menait par 3 à 2. éliminer les détenteurs de la cou- substituts Gadsby, Nat- zon et Baillai

Les visiteurs revinrent à la char- PC Allan des séries éliminatoires I „ Vf' " (.'! , a Pochai

... ., . , „ . , (Laprade et Fisher)put être obtenu «race a I avantage j ^..RanK(.rSi Mickoski 
numérique de» Rangers alors que i (Slowinski)
May Laycoe purgeait à ce moment-; pu‘njtjon5: Harvey,

jcor et Bouchard.
compteurs furent Lau- i Troisième période 

geon. ! 7—Canadien. Richard
ne partie entre ces | (Dussault)

Lund,

6.07

11.25
Lay-

à la troisième périockdc sorte tjuc ; ge dans la manche suivante et Pi-j de la ligue de hockey senior du | Olmgtead, llamill, fieux clubs aura lieu à Saint-Lau j 8 Canadien, Model!

HIER
Ligue National*

Canadien 4, Rangers 2.
Détroit 5, Toronto 0.
Boston 4. Chicago 3.

Ligue Américain* 
Indianapolis 13, New-Haven 1. 
Cincinnati 4, Pittsburgh 3. 
Providence 10, Buffalo 4.

Ligua Ouébac Stnior 
Sherbrooke 4. Royal 0.

le point de Gardner décida de l is chette réussit à mettre son club Québec. Le* As ont gagné la série : ' nn’urnv Sla5,lu1k , 
sue de la joute. sur un pied d'égalité avec les Mont de 2 de 3 en deux joutes consécu rpn., ‘ ' 0»tneati

La joute fut rude et dure, douze réalais en logeant la rondelle dans lives. nowsiti- Centre Malnm.v -.Pan»’'’
punitions étant accordées, dont les buts de Morrissette avec le Grâce à ce triomphe, les Québé- Bettio ' et CreightoL slihîtRmï 
une majeure a Bill Ezmteki qui as- concours de Makila et de Beliveau. cois renconterront maintenant le iiporicrson Fi-iman * n n m a r t 
somma etro Prystai dans la bande Les deux équipes durent entre- Sherbrooke dans une série finale Schmidt Harrison Smith Rooiv' 
Prystai fut transporté hors de la prendre une période supplémentai- de 4 de 7 pour le droit de repré- ivirson Fergu on et Poile y’ 
glace inconscient, saignant au front re de vingt minutes pour décider ; senter le circuit George Slater \rbitre Jim Primeau luges dos 
et souffrant probablement d’une de la victoire et malgré les efforts dans les éliminatoires pour la cou- lignes: Kri Mephan et Doug Young 
forte commotion cérébrale. Ezi répétés des deux côtés aucun pe Allan, emblème du champion- SOMMAIRE
mcki obtint aussi deux mineures point n’a pu être enregistré et du nat senior du Canada. Première période
pendant que Naîtras en attrappa consentement mutuel le jeu fut Martial Pruneau a de nouveau 1-Boston Poile

^U7'^a deux. arrêté malgré les protestations de joué une magistrale partie pour (Dumart et Flaman)
Chicago — Buts: Bnmsek; de certain nombre de spectateurs qui les As en comptant deux buta, 2—Boston Polie (Naîtrais) 

fenses: Gadsby. McCaig; centre: | auraient désiré voir les deux équl- tandis que Riopelle, Gaudreault et 3-‘ hicago Nattrass 
Prystai; ailes: Oimstead, Guidoltn pes continuer la lutte Dick Gamble ont enregistré un (Stewart)
subs.: Goldham, Dickens, Nattrass CITADELLES. — Buts: Paille; but chacun Nils Tremblay a réuv Punition Gohiham

défenses: Planche et Hudson; cen- j si deux buts pour Ottawa et Jack Deuxième période
tre: Tremblay; avants: Gervai* et f^clatr a compté l'autre. 4—Bo«ton- Creighton
Havfield Subs.: Mudie. Lemonde, Hal Miilar cerbère du Québec (Maloney et Bettlo)
Laliberté. Pichette, Dubeau, Devi- fut |P pivot No 1 de son club sur S—Boston: Creighton
ney, Pridham, Makila, Beliveau. 1 • --- ------ ‘‘“

CANADIEN. — Buts: Morriset- 
te; défenses: Roche et Dawson; 
centre: Goold; avants; Moore et

rent mardi soir. Punitions; Lancien et

... 14.L9
1922

!urry.

4 36 
5.29

9 52
| D. Bentley, Mosienko, R. Conacher 
! J. Conacher. Stewart, Bodnar, Sta 
I sink

Toronto — Buts: Broda: défen- 
! ses: Thomson, ortson; centre; Gard- 

.w._, v, ' ner; ailes: atson. Ezinicki. subs;
(Sherbrooke gagne la série semi B°escb, Barilko, Juzda. M Bentley 
finale par 4 à 2. série 4 de 7). k^nedy. Meeker. Lynn. McCor 

Ligue junior mack. Timgren. Smith.
Qu-bec 3. Canadien 3. .. Arblt"- Bay Getliffe: juges de»
(Chaque club a gagné une joute il*ncs: Doug \oung et George 
— série finale 4 de 7). I H,ye8-

Lioue Provincial*
Lachine 5. Abord i Plouffe 2 
(Chaque club a gagné 3 joutes j 1—Toronto Lynn

V/f&

CLASStMNl
PREMIERE PERIODE

série finale 4 de 7).
SAMEDI 

Ligua Nationale
Canadien 5. Rangers 3 
Toronto 2, Chicago 1.
Boston 1, Détroit 1.

Lioue Américain* 
Pittsburgh 3. Cincinnati 0 
Cleveland 5, Indiananolls 3. 
Providence 6. Snrinefield 4. 
Hershey 8. Buffalo 4.
St-Louis 9, New-Haven 2.

Ligua Senior 
Sherbrooke 4. Royal 1 
Qnfbec 5, Ottawa 3 
(Québec gagne la série semi fi­
nale 2 de 3. par 2 à 0)

(Jttzda. Klukay) 16 15
2—Toronto Gardner

(Watson) 19 2(1
Punitions: Nattrass, Juzda et 

Stasiuk.
DEUXIEME PERIODE 

Aucun point.
Punitions: Mortson, Bentley, 

Kennedy et Ezinicki.
TROISIEME PERIODE

Ligua Américain*
(Division Est)

G. P N. P C Pts
Bufialo 32 29 9 226 208 73
Providence . 34 33 3 268 267 71
Springfield 28 34 8 245 258 64
New-Haven . 24 35 10 196 247 58
Hershey 21 39 10 229 310 52

(Division Ouest)
G. P. N. P

Ligue Natlonai#

la défensive.
La série entre Sherbrooke et j 

Québec commencera demain soir 
à Sherbrooke.

Pr*mièro pénod*
1— Québec, Riopellc

(Scholes. Mundrick) 7.01 |
2— Québec, Gaudrcault 

(Carnegie, J. Smith)
3— Ottawa, Tre.rJay 

(Greenc, Dagcnais)

(Maloney et Bettio) 
Punitions: Henderson (2), 

trass (3) et Flaman
Troisième période

6— Chicago Mosienko 
(Oimstead et Gadsby)

7— Chicago; Gadsby 
(Guidolin et Oimstead i

(G
mit

19 03

Tudin, Renaud, Dart

3—Chicago: Nattrass 
(Bodnar, Stewart) 

Punitions: Nattrass. 
minutes).

Détroit
Toronto
Canadien
Rangers837

Ezinicki (5 Boston 
Chicago

Punition 
nell.

Deuxième p*riod«
Aucun but compté.
Punitions: Zeidel. Dart nell

Troisième période
4—Quebec, Pruneau.

(Wylie) .A...........
C. PU 5—Québec. Gamble .............

8—Ottawa, Tremblay
G P. N. P. C. PU (Robinson. Dartnell) ....

SB 18 14 217 152 «6 7 Québec, Pruneau
30 25 12 164 166 72 (W’ylie)
27 22 18 163 146 72 8-Ottiws. Leclair
27 2» 11 155 172 65 «Dagenais. Tremblay)
22 30 13 190 210 59 Punitions: Stahan 2. Gaudreault 
19 37 20 185 228 48 Zetdal

1354 LES DEUX CLUBS 
M.40 SONT EGAUX

MeJ»
Ç/)iM

,iu"f

il<

M/t*1

Dans la Ligue Provinciale, hi 
après-midi à Lachine. les Rapid 
ont remporté leur troisième v 
toire consécutive, pour égaler 1 
chancei. dans cette série de qn 
tre dans sept, en triomphant ( 
L’Abnrd-à-Plouffc au ^compte i5.57

h 01 5 à El
* Dirigés à l'attaque par Jim Mc-! 

9 26 Auley, qui compta deux buts, dont 
le point gagnant, les Rapides se 

19 31 j sont assuré la victoire durant la 
dernière période, en comptant 

19.50 ! (rois points. Lei autres comp 
leur* des vainqueurs furent Chia 
ra, Bourgie et Bell Pour les per

Calvert
Ji.ouniHoy.ai

Cantbim tUhiski)
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Les budgets des ressources
et du Conseil 

exécutif adoptés vendredi

"Un peuple qui ne
veut pas mourir

Conférence de M. Louis-Philip­
pe Audet à la Société de con­
férences de l'Université d'Ot­
tawa

Le parti libéral est avant tout 
un parti qui veut des réformes

Hommage de M. Duplessis à M. J.-S. Bourque

Ottawa, 20 (D.N.C.) -- La Socié­
té des conférences de l'Université 

i d'Ottawa présentait récemment à 
la salle académique de l’Université 
d’Ottawa, M. Louis-Philippe Au

Québec, 20. (D.N.C.) — L’As | pements appelés à les utiliser, j det, surintendant de la culture po- 
lemblée législative a continué ven Plusieurs de ces films ont été réa i pulaire au ministère du bien-etre 
Jredi après-midi l’étude du budget | lisés par le service de ciné-photo j social et de la jeunesse de Quebec.

Après avoir terminé le budget j graphie provincial sur diverses: 
des ressources hydrauliques, corn- régions, comme la Gaspésie, Gati-; t'tre; Un peuple qui ne veut 
meneé le matin, elle aborda Fétu- neau, la ville des Trois-Rivières ; P?s mourir
de du budget du conseil exécutif i et sur divers sujets, comme la 
le la province à 6 h. La Cham-1 culture du tabac, la colonisation, 
bre s'ajourna à mardi, à 3 heures.! les mines, etc.

Le premier ministre voit d’un 
Ressources hydrauliques bon oeil enfin une suggession de

M. Marier de produire des films 
Au début de la discussion des autres que les 16 mm pouvant 

subsides du département des res- être utilisés dans les grands théâ 
sources hydrauliques, M Duplessis très afin d’atteindre un public 
<e lève et déclare qu'il veut pro- j p]U3 vaste en dehors de notre pro 
Titer de l’occasion pour rendre à vince. M. Duplessis insiste ce-
”hon. J.-S. Bourque “un hommage 
oui lui est dû depuis longtemps”.

“Sous sa direction, dit-il, d’im 
oortantes améliorations se sont 
oroduites. C’est à sa demande 
ou’on a créé un département spé­
cial aux ressources hydrauliques; 

1 ne faut pas oublier que notre 
orovince produit 58% de l’élec­
tricité au pays.

“M. Bourque a contribué énor

pendant sur la nécessité d'aller 
prudemment dans le domaine du 
film. Il faut exercer un contrôle 
sévère afin d’éviter toute atteinte 
à la morale.

La publicité

On parle ensuite de publicité. 
Le premier ministre donne des 
explications sur un item de 

^ , i $100,000 qui servira à payer les 
mement au développement des res-1 frais d’impression et de distribu- 
-ources hvdrauliques du Quebec. [jonj surtout a l’étranger, d’un
continue le premier ministre. De 
olus, les recettes du département 
ont passées, spus sa direction, de 
'300,000 à $3,000.000; autrefois,
'•'S compagnies payaient 25, 30 et 
"0 cents par cheval-vapeur, elles 
-aient maintenant $1.00.

En outre, les compagnies paient 
Maintenant les dommages faits 
ur les propriétés de la province 
ar les inondations, ce qui a valu 

i la province environ $500,000”.
M. Bourque révèle ensuite, que 

î barrage de la Rivière Manoir, 
ur la Côte Nord, a besoin de ré 
larations dont le coût est estimé 
i $1,125.000.

M. Bourque révèle ensuite qu’on 
'épensera plus de $700,000 pour 
les réparations identiques à trois 
utres barrages, soit deux au Por 
age-des-Roches et un à Pétraque; 
a contrat a également été accordé 
i la Concrete Repair.

Au lac Dozois

La discussion tombe ensuite sur 
e barrage du lac Dozois. récem- 
nent vendu à l’Hydro-Québec par 
a province.

M. Duplessis déclare que ce bar 
age. “en tout et partout”, a coûté 

;7 263.000.
M. Duplessis révèle ensuite qu’il 

’ a des travaux de voirie à faire, 
nais que ce sera la province qui 
’es fera.

Le Conseil exécutif

L’Assemblée législative vole en- 
mite rapidement, le bill 56. pour 
valider et légaliser un emprunt 
-ontracté pendant l’année 1949 
aar la société d’agriculture du 
•omté de Rimouski et toute garan 
ie donnée pour le remboursement 
tudit emprunt, pour se former de 
muveau en comité des subsides 
Elle aborda alors l'étude des crc- 
lits du conseil exécutif.

Un montant de $360,000 est ins­
crit à l’item service civil intérieur 

M. Duplessis souligne que les 
alaires ont été améliorés, mais 
lu’il y a sans doute de la place 
mur faire mieux encore. Le pre- 
nier ministre dit qu’il a voulu que 
’es autres ministères se “servent”

•s premiers dans ce domaine. 
Présentement ce qui presse le 
nlus. à son point de vue, c'est de 
aviser les salaires des employés 
des greffes et des bureaux d’en 
registrement.

Les films

Dans un autre domaine d’idees, 
'e premier ministre affirme que 
Vs films 16 mm. sont les plus j 
uraliques, parce que moins coû • 
teux et plus à la portée des grou-

volume qui a été préparé par M. 
Georges Léveillé, chef du service 
de publicité de la province, et par 
son assistant A.-H. Cooper. “On y 
donne tous les renseignements 
possibles sur la province de Qué­
bec, a dit le premier ministre, et 
c’est une véritable biographie de 
notre petite patrie. Une grande 
partie de cette publicité est desti­
née à l’Amérique du Sud.

M. Marier s'informe si le gou 
vernemenl a l’intention de faire 
une campagne de publicité pour 
la vente des produits agricoles de 
chez nous, qui sont plus appréciés 
qu’autrefois dans le monde entier.

M. Duplessis répond dans l’af­
firmative et ajoute que dans tou­
tes les familles on devrait encou­
rager la consommation des oeufs.

M. Barré, ministre de l’Agncul 
turc, est du même avis et il an­
nonce que pour sa part il s’est en­
gagé a manger 125 douzaines 
d'oeufs par année. Il prêche l’ex­
emple.

L'Association de la jeunesse li­
bérale s'est toujours distinguée 
par le souci constant d’enseigner 
aux jeunes que la subordination 
de l’intérêt particulier à l’intérêt 
général est avant tout un devoir 
non un sacrifice. Voilà ce que dé­
clarait vendredi, lors d’une confé

est avant tout un parti de réfor­
me qui veille à ce que les insti­
tutions et les lois soient confor­
mes aux faits. Le parti libéral 
veut que l’homme soit libre parce 
que le libéralisme bien compris 
aide l’homme à atteindre sa desti­
née dans le cadre de la commu-

Au débat oratoire Vacances payées aux
de la Société des
Traducteurs surintendants et contremaîtres

Le débat annuel de la section A la dernière assemblée de l’As- 
d’art oratoire de la Société des sociation des surintendants et

Le conférencier avait choisi corn- 
n peuple qui ne veut 
sous ce titre, il traça 

'histoire du système scolaire dans 
la province de Québec et montra 
l’importance qu’il y a de conserver 
l’école confessionnelle, malgré les 
prétentions de certains théoriciens 
actuels.

Parlant d’une parole du roman 
cier français Louis Hémon: “Ces 
gens sont un peuple qui ne veut 
pas mourir”, M. Audet rappela la 
façon vraiment intrépide dont nos 
pères, qui n'étaient que 60,000 au 
lendemain de la conquête, sont res­
tés catholiques et Canadiens fran­
çais, tout en atteignant le nombre 
de 4 millions; il a voulu voir dans 
cette survivance étonnante d’une 
poignée de colons restés fidèles à 
leurs traditions malgré le défaut 
de chefs civils, un fait unique en 
Amérique du Nord.

La cause de cette survivance, 
a-t-il expliqué, est l’école confes­
sionnelle. Notant que la question 
des systèmes scolaires était parti­
culièrement compliquée, il réussit 
tout de même à tracer Les claire­
ment révolution du système sco­
laire de la province de Québec, ou 
plutôt des deux systèmes qui s’y 
trouvent: catholique et protestant.

“Les minorités françaises des au­
tres provinces n’ont pas les mêmes 
privilèges que la minorité anglaise 
du Québec, a justement noté M. 
Audet; avant de parler de freedom 
et de fair-play, on devrait respecter 
la Confédération à oe sujet”.

M. Audet répondit ensuite aux 
suggestions de certains réforma­
teurs en affirmant qu’un tel systè­
me, basé sur l’histoire, devait res­
ter et continuer à produire ses 
fruits; il insista sur la nécessité de 
conserver aux écoles leur caractère 
confessionnel et réfuta la théorie 
de la prétendue supériorité des 
écoles dites non confessionnelles, 
formule qui vise à laïciser l’ensei­
gnement, qui mène infailliblement 
à l'école neutre, ainsi que l’atteste 

l'expérience do la France.

rence donnée au Club de Rélor- i nauté. Le libéralisme de plus, ex- 
me, M. Jean Penverne, C.R. Nous j plique M. Penverne, doit donner 
avons toujours enseigné aux jeu- j à l’individu les moyens de se prô­
nes qui s’intéressent à la politique léger contre l’arbitraire en faisant 
que leurs mobiles doivent prendre ] prévaloir la souveraineté de la loi 
leur origine dans les trois gran- j devant laquelle gouvernants et 
des sources de la moralité et de ! gouvernés sont égaux. S’il y a une
la conduite humaine, à savoir la 
foi, le devoir çt l’honneur.

Parlant des qualités qui doi­
vent caractériser le véritable hom­
me politique, M. Penverne décla­
rait que ce dernier est avant tout 
riche en oeuvres et très sobre en 
paroles. Par intuition le peuple 
sait facilement cela et c'est pour­
quoi le parti libéral s’est toujours 
appliqué à tenir une ligne de con­
duite qui fut de nature à mettre 
en lumière les grandes qualités de 
ses chefs. Ceux-ci ne sont pas ve­
nus à la politique dans le but 
d’en retirer des avantages person­
nels, mais parce qu’ils avaient foi 
en la justice des principes qui gui­
daient le parti. Ce parti lui-même

traducteurs de Montréal a eu lieu, 
ces jours derniers, au Plateau, 
sous la présidence de M. A. Per­
reault.

Le jury était composé de M. 
Jules Massé, président général de 

' la Société du Bon Parler français, 
de Mlle T. Sullivan et de M. O. 
Maisonneuve. A la table d’hon­
neur, on remarquait M. l’avocat et 
Mme J.J. Penverne 

Mlle Thérèse Baudouin présenta 
les orateurs.

Le sujet du débat était le sui­
vant: “What is more broadening, 
traveling or reading?”

M. Michel McPeak défendait le 
point de vue lecture. Pour lui,fs devaient s’intéresser à la p* voy*

déviation dans ces râpports une 
réforme s’impose et le parti libé­
ral n'a jamais manqué d'imposer 
de telles réformes.

tous devaient s’intéresser a la po­
litique et qu'il était faux de pré­
tendre que la politique n’était 
plus assez propre pour intéresser 
les gens sérieux.

Soirée récréative 

des Jeunes libéraux 

de Saint-Jacques
M. Léopold Demers, député du 

comté de Laval à la Chambre des 
Communes, a accepté la présiden­
ce d'honneur de la soirée récréa­
tive que tiendra le lundi 27 mars, 
la section Laval de l’Association 
de la jeunesse libérale du district 
de Montréal, annonce M. Adolphe 
Prévost, président de cette section.

Les membres du comité exécutif 
central visiteront à cette occasion 
les membres de la section Laval 
réunis dans la salle située à 10,- 
516, rue Lajeunesse.

Un hôpital 

à St-Joseph 

de Baie-St-Paul
Chicoutimi, 20 (D.N.C. — Une 

rumeur voulait récemment qu’un 
nouvel hôpital soit érigé dans l’é­
difice de l’Hospice St-Joseph de 
Baie St-Paul, dirigé par les Petites 
Franciscaines de Marie. Au dire 
de plusieurs, tous les aliénés qui 
peuplent actuellement l’édifice St- 
Joseph devaient être transportés 
à Roberval, dans le nouvel édifice 
acheté par la communauté des 
Franciscaines. La rumeur voulait 
encore que les RR. SS. eussent 
acheté tout récertlment un outilla­
ge complet et moderne pour le 
service chirurgical. Les Révéren­
des Soeurs, interrogées récem­
ment, ont déclaré que toutes ces 
rumeurs étaient fausses, car il n’a 
jamais été question, dirent-elles 
d'aménager un hôpital en la mai­
son St-Joseph.

ges, et contribue davantage à la 
culture de l’esprit.

D’après Mme Kehrer, par les 
voyages, les gens établissent en­
tre eux un contact plus fructueux 
et, partant, il en résulte une meil­
leure entente. La réalité des pay­
sages, offerte par les voyages, est 
infiniment supérieure à l'imagina­
tion même créatrice.

De leur côté, Mlle Marie Bes- 
nés et M. Gaston Lefebvre s’aven­
turèrent dans l’argumentation 
dangereuse: “La vie est-elle plus 
intéressante avant ou après 40 ans? 
Qu'en ,pensez-vous?”

M. Lefebvre refusa d’admettre 
que la jeunesse est moins inté- 
ressantp et belle que le midi de la 
vie. 11 concède d’heureuses excep­
tions chez les intellectuels, mais 
qui ne valent que pour confirmer 
la règle.

Doubler le cap afin de jouir de 
la plénitude de l'esprit et attein­
dre aux cimes était le point de 
vue de Mlle Besner. Elle cita en 
exemple des littérateurs et des 
musiciens.

M. Paul Leblanc, qui s’était fait 
le défenseur de la culture, démon­
tra que, de nos jours, celle-ci est, 
selon nos dirigeants, nécessaire au 
succès, les compétences étant en 
grande demande.

De son côté, M. le notaire Ar­
thur Paulet se fit le défenseur de

contremaîtres de la construction 
(C.T.C.C.) les membres présents 
ont pris connaissance d’une cor­
respondance venant du secrétaire 
du “Builder's Exchange Inc.’’, M. 
D. A. Paterson, à l’effet qu’il con­
firme que les surintendants et 
contremaîtres dans cette industrie 
ont le privilège d’avoir des vacan­
ces payées par l’ordonnance No 
3-A sanctionnée par le lieutenant- 
gouverneur en conseil en date du 
20 octobre 1949. De plus, l’agent 
d’affaires, M. A. Gosselin, a donné 
de plus amples informations à 
l’Association en expliquant que le 
Comité conjoint a écrit à la Com­
mission du salaire minimum à 
Québec lui demandant d’aviser les 
quelque trois mille deux cents 
employeurs et sous-contracteurs 
intéressés à Montréal à l’effet 
qu’ils soient tenus par cette or­
donnance d’émettre des livrets de 
vacances payées et y apposer les 
timbres pour un montant de 2% 
en plus du salaire de la catégorie 
mentionnée ci-haut.

A cette même assemblée l’Asso­
ciation a voté un montant appré­
ciable à l’occasion de la campa­
gne de souscription des oeuvres de 
charité.

L’agent d’affaires fit un rapport 
très élaboré de ses activités de­
puis la dernière assemblée, et il 
mentionna, des chantiers de cons­
truction à venir pour une trentai­
ne de millions de dollars dans un 
avenir rapproché.

la richesse sans culture. A pous­
ser trop loin la culture des mas­
ses, cTaprès -M. Paulet, on risque­
rait de compromettre l’ordre éco­
nomique.

Mlle Besner et Mme Kehrer ob­
tinrent la faveur du verdict du 
jury, présidé par M. Jules Massé. 
Ce dernier rendit hommage à leur 
talent et leur décerna respective­
ment le premier et le deuxième 
prix du concours.

Quelques nouveaux membre» 
furent initiés à cette assemblée 
qui était tenue sous la présidence 
de M. Marcel Bergeron.

De plus l’agent d’affaires donna 
aux membres présents les rensei­
gnements opportuns se rapportant 
à la convention collective de tra­
vail qui a été publiée dans la Ga­
zette Officielle de Québec dans la 
livraison du 4 mars dernier, et M. 
Gosselin a aussi expliqué que cet­
te convention ne peut devenir ef­
fective avant le 8 avril prochain.

Nouveaux services 

d'Air France
Air-France annonce l’ouverture 

de nouvelles lignes, Paris-Bône et 
Paris-Tunis, desservies par le* 
fameux Constellations à grand 
rayon d’action. L’Antiquité n’est 
plus maintenant qu’à quelques 
heures de vol et l’Histoire n’est 
plus dans le passé.

Dominant Bône, port fortifié du 
département de Constantine, le 
fort de Sicogne contemple la Mé­
diterranée où la flotte carthagi­
noise régnait en maîtresse.

Air-France rend maintenant pos­
sible la visite d’un des berceaux 
de l’ère chrétienne et Bône, avec 
sa cathédrale au style byzantin et 
sa Grande Mosquée, offre tout le 
pittoresque que seule peut avoir 
une ville qui a toujours existé, 
subissant l’influence des différen­
tes civilisations qui l’ont dominée.

Située à l’emplacement de l’An- 
cienne Aphrodisium, cité favorite 
des rois numides, Bône a gardé de 
nombreux vestiges de l’ère chré­
tienne qui y existait avant la des­
truction de la ville par les Maho- 
métans.

Quoique témoin du passé, Bône 
offre aux visiteurs toute une gam­
me de facilités diverses et on y 
trouve d’excellents magasins, ban­
ques, hôtels, théâtres, et toutes les 
distractions des grandee villes mo­
dernes.

OUVERTS DE 9 h. 30 à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS —OUVERTS JUSQU'A 9 h. LE VENDREDI SOIR — PLateou 5151

La station quadragésimale
borieuses le chemin qui mène 

atlo
(Suite de la page sept) ,

i leur participation honorablement 
cyclique Quadragesimo Anno, ad acquise, de la responsabilité dans
tn rt'inc (•aHatrtnc ilictnc limitAS . . •............... .........a j „ I * ,2. «met dans certaines justes limites 
l'étatisation et juge que l’on peut 
légitimement réserver aux pouvoirs 
publics “certaines catégories de 
biens, ceux-là qui présentent une 
telle puissance qu’on ne saurait, 
sans mettre en péril le bien corn 
mun, les abandonner aux mains 
des particuliers. Mais, faire de 
cette étatisation la règle normale 
de l’organisation publique de l’éco­
nomie serait renverser l’ordre des 
choses. La mission du droit public 
est en effet de servir le droit privé 
et non de l’absorber. L’économie, 
pas plus d'ailleurs qu’aucune bran 
che de l’activité humaine, n’est de 
sa nature une institution d’Etat.
Elle est, à l’envers, le produit vi 
vant de la libre initiatitve des in­
dividus et de leurs groupes libre 
ment constitués.”. (Pie XII.)

Organisation profanionnella

Pour établir ensuite dans notre 
société cet ordre absolument es­
sentiel à son bon fonctionnement, 
le Saint-Père recommande l'orga­
nisation professionnelle. Le 11 
mars 1945, Pie XII écrivait déjà:
"11 est venu le moment d’abandon­
ner les phrases creuses et de son 
ger avec l’Encyclique Quadragesi­
mo Anno à une nouvelle ordonnan- 

i ce des forces productives du peu- 
i pie." Le Saint-Père parlait de la 

solidarité qui doit s’étendre à tou­
tes les branches de la production,

| au point qu'elle devienne le fonde t 
! ment d'un ordre économique meil i 
1 leur, d'une saine et juste écono- I 

mie, qu elle fraye aux classes la- nationale.

le fonctionnement de l’économie 
nationale.

Que taut-il entendre par orga 
nisation professionnelle? Il faut 
entendre ce régime caractérisé par 
l’action des corps professionnels, 
dans tous les secteurs de la pro­
duction, capital et travail, dans le 
but d’assurer le rendement social 
optimum par une politique de 
prix, de salaires, d’emploi, de pro­
duction et de sécTmté sociale qui 
permettent à chaque citoyen un 
développement normal maximum. 
Si nous n’avons pas cette entente 
volontaire entre les corps pro­
fessionnels, l’Etat est obligé d’in­
tervenir avec la force de son auto­
rité qui n’est pas toujours éclairée. 
Naturellement, cette organisation 
doit être libre, elle ne doit pas 
être influencée directement ou 
indirectement par les menées de 
l’Etat. 11 faut que les patrons et 
les travailleurs, représentants du 
capital et du travail, se groupent 
autour d'une même table et qu’a­
vec les données de l’économie na­
tionale. ils prennent leurs déci­
sions attribuant la part raisonna­
ble et proportionnelle qui doit 
revenir à chacun dos facteurs do 
production en vue du plus grand 
rendement social.

Puis le Père conclut en indi­
quant comment, à l’intérieur de 
l’entreprise, peut se réaliser la 
collaboration entre le capital et 
promotion ouvrière par une action 
paritaire au stade de l’entreprise, 
de la profession et de l’économie
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MONTRÉAL

La division ouest de la Société des 
Artisans et les protégés du Pape

"LE DEVOIR" présent*... ••

OBERAMMERGAU
JEU DE LA PASSION

CroLiar» rn Europ» »w 
pèlrrlnxn à

ROME, LOURDES, LISIEUX
•out U direction aplrltuelle de

M, l'abbé Raoul Tremblay 
Paroi*»* Saint-Prima

Sulnt-Prlmr I *<■ S»lnl-Jr»n qu»
AUDIENCE DU SAINT PERE 

DEPART: la 23 mai 
RETOUR : la 16 iuillat 

SM 141.00 - 55 jour.

La division ouest de la Société 
des Artisans, dont le chef est M. 
Armand-L. Godin, de Montréal, pre­
nait, il y a quelaues mois l’exeel- 

iative d'organiser,lente initiative pour_________ rg ,
le bénéfice des protégés du Pape, 
une collecte de chemises à laquelle

m rim

Eour l'aumônier et les mem 
res de la Société des Artisans. 
Puisse cette anné. jubilaire ap 

por tel* au Saint-Père de grandes 
consolations. Je profite de l’occa 
sion pour vous exprimer mes sen

__ ____ timcnls très respectueux et vous
les souscripteurs sjoutèrent des assurer denion enticrdèvoueincnt 
dons en argent. * ^ *

Voici les membres du comité qui Réunions (Je lo S.S.J.B, 
assurèrent le succès de cette cam­
pagne: M J R. Gagnon, président St-Phlllppa: Réunion régulière, 
du conseil régionl no 1; M Théo, | ce soir à 8 h 15 à la salle de l’é- 
Ménard, président du conseil régie- cole Octave Casgrain. 7345, rue 
nal no 2; M Lucien Kaltenback. Chcrrier. Invitation à tous nos

membres.
St-Jcan-Baptist* : Réunion régu 

Hère, ce soir à 8 h. 15 au sous-sol 
de l'église. — Tous nos membres 
seront présents.

Papineau ; Reunion régulière, 
ce soir à 8 h. 15 au aous-sol de 
l’église Nous comptons sur la pré­
sence de tous nos membres 

St-J. B. M.-Vlannay : Réunion ré­
gulière, ce soir à 8 h 15 au sous- 
sol de l'église. 25e avenue et Beau- 
bien. Tou» sont invités.

H-A Tl l*( OTTE JuIm IJICSSUKAIB 
prfMrtent •♦‘or «exécutif

20 tneirxvilne, Imm. Dom. Hquar? 
1010, ruf fttc>-<‘ath?rltif O . Montréal 

Ttléphone : Plateau

LES PELERtNAORt EN Et ROI*» 
DU JOURNAL

LE DEVOIR
434, ni» Noirr-IXmr fit. 

Moniré*l, quf.
NOM ......

ADRESSE .. 

TELEPHONE

I président du conseil régional no 3; 
l M. Alphonse Barbier, président du 
i conseil régional no 4; M. Lorenzo 
! Larouche, président du conseil rA 

glonal no 5 et président de cette 
campagne.

On procéda à la récolte de ces 
chemises de maison en maison, par 

I l’entremise des locales et des con­
seils régionaux. Une valeur totale 
de $9 828 a été souscrite en argent 
et en vêtements,

I Le fruit de cette souscription 
n été expédie à Rome et voici un 
extrait de Va lettre que Monsel 
gneur Paul-Emile Léger, du Collè­
ge Canadien à Rome, écrivait der­
nièrement à M le curé Donat Go­
din. aumônier général à la Soc^é 
des Artisans :

Rome, le 11 février 1950.
Cher monsieur le curé,
Je reçois votre lettre et je m'em 

presse d'y répondre Les caisses de 
chemises sont amures vers le mi­
lieu de janvier et nous venons à 
peine de les ouvrir. La distribution 
commencora incessamment. Vous 
avei là l’explication du retard à

DEM AN I DK RENSKIONEMENT!

La langue, gardienne 
de la foi

Concours do Is Société St-Joan- 
Baptist* do Montréal

Le 37e concours annuel d’histoi­
re du Canpda a été magnifique­
ment accueilli dans les divers 
collèges du Canada Déjà une 
vingtaine de maisons d’enseigne­
ment ont fait connaître le nom 
de leur lauréat.

Ce concours est présenté aux 
vous écrire î-e Saint Père est très élèves de rhétorique; les textes 
heureux de l’initiative que vous doivent parvenir su secrétariat gé 
avec prise *t vous recevrez bientôt , néral d» la Société Saint-Jean Bap- 
tine e, c. Sainteté ■ liste avant le 31 tnv-s

RS Al RE
Dupuis est le magasin’de la jeunesse car il est le plus au courant des besoins des jeunes tout 
comme des exigences des parents... Ces spéciaux anniversaires représentent des écono­

mies sans égales... surtout avant Pâques. Amenez les garçons s'habiller 
de neuf chez Dupuis, sans qu'il vous en coûte cher.

Elégants paletots de printemps
pour les vacances de Pâques des garçonnets de 6 à 12 ans 

AUSSI POUR LES PREMIERS COMMUNIANTS
vert, brun, bleu Modèle

12-95
Très nouveaux, ces pcletots sont offerts dans une belle qualité de drap COVERT 
TOUT LAINE, nouveaux tons de beige, sable, vert, brun, bleu Modèle 
HOLLYWOOD de coupe "TRENCH" — un favori chez 
la jeunesse pour le printemps. Devant croisé, patte aux 
épaules. La ceinture s'enlève sans atténuer la belle 
apparence du paletot Aussi modèle droit à collet mili­
taire. Doublure soignée et durable. CHEZ DUPUIS à ce 
prix ANNIVERSAIRE

üd ensemble ...partait
pour les tout petits ou bambins de 2 à 3 ans — paletot et calot

Paletots de coupe variées
Chaque paletot avec 

calot “ETON” 

à ce prix anniversaire

8.65

Parents économes, voici un moyen de sim­
plifier la tenue du bambin en lui achetant 
un de ces paletots avec une casquette CA­
LOT "ETON" de même étoffe . . Votre 
choix de TWEED DONEGAL ou de léger 
DRAP VELOURS, DRAP POLO - ces étof­
fes tout laine. Tons juvéniles bleu royal, 
bleu aviation, beige, brun, coco. Paletot à 
devant croisé, collet de velours, aussi collet 
de même étoffe, le dos à plis et martingale. 
Autres paletots de coupe ample, collet mi­
litaire.

’< ^ «Vjt
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Chemises broaiEciolh “Sanforise”
tissu traité au procédé 

"sanforized" ou pré-rétréci

Pour premiers 

communiants, garçons 

et jeunes gens.

Encolures : 121 à 141

BROADCLOTH TOUT BLANC
en bleu, gris ou ton pour le printemps

broadcloth "sonforisé" ou pré-rétréci pour 
pas affectée par les lavages répétés. 
Coupe ample, confection durable et 

ilatfi collet "WINDSOR" SPE­
CIAL ANNIVERSAIRE chez DUPUIS, 
chacun*

Belle qualité de
a texture ne soit

3.50
PLataau S151 — Local 300
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